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h~~~:=~~~·!n~~:'~m~~.d:~unttclc~~~== 
fa~~t 1:s !~t~Or~':: d!in.fu~d:Oft"r:=:lJJsal~~S~~ 
l'entboustasme se fit jour. 
Dans la méme année, la lutte de ü~ration c:ommençait en Anaola, et en 

~p{.emJ:!·~:J:r'~~~~~ ~~~~&'ur:= 
~ oro:s ~~ ~~tan~ =~ ~~~rs-J:n~:Slapos:J~~ 
expulús de l'ann6e. C'est la chute d'un autre mytbe : !e c patriotJsme •, dont 
le sala:.arisme aurait imp~gné les Portugais (les c bons•). 
L'annk 1962 aJiait commencer mal, elle aussi, pour Salazar : une cen· 

taine d'opposants, parmi lesquels Delgado, entrées clandeslinement dans te 
i)tlys, s'attaq_uêrent, au sud, ã la caseme de Beja. Apli:s de!> beures de lutte 
et d'oc:cupatton de la caserne. !e mouvement échouait. Dans la m~léc, !e sous-
&een!:taire de 1'Armée ~tait tué. Pour beaucoup de monde, c c'était déjà que!· 
que chose ...• 
Effectivement, l'année allalt étre chaude l Un mouvement nouveau se 

~=t.:% ~v~e ~~~~~~~~c's~ ::~~e:~~~:~~a:t t:' ~~ 
villes univcrsltaires (Lisbonne et Coimbra, surtout) allaient meure en cause 
le gouvernement. En même temps, des gmes d'ouvriers et paysans ~la· 
~nt. Le 1• mai, à Usbonne, une centaine de milliers de gena manifestaicnt 

~!s~~~~~::Cc~ ~orn~:·~ ~~~~~t ':o~:r:~~~i~ciad:J~l! '!~ 
vement touchait à sa fin. 

cn 1:&r1 ~~~~uG=~e~~a~5~o=~~~~i Iu~tic a1~~~i~r~é~eia~~: 
un dcs plus gronds leaders du Ticrs-monde : AmÜcar Cabral. Puis, en 1964, 
c'est au tour du Mozambiquc. Un gros probleme se pré.~entalt pour Salazar : 
le monde commençait à prendre consCJence de la dictature portugalse. 
Pourtant, au Portugal, suttout à partir de 1964, la vle ~Utique a'est 

p:lf=·~!;;~~~~':sf= ~sa\i~j~i;ie; ~~ e~core,. la P E de prendro 
116! l la O.A.S., à la • mafia • du fasclsme intemati 
dau un piêge l'impulsif et., infatigable oombattant 
Espai;JDe. p~ de la fronri~re portugaise. Le réaime 
cn lw·m~me et donnait une lcçon aux dMaitJstes. 
II yeut 

rltion d'un 
._mrortun 
L' un \Xtll'espolr. 

Le butin : pmsation and-
salar..ariste, avait assi~gt une banque de I' tat et ava.it réussl. Au mois de 
.septembre, un • commando • de la méme OlJIUÚsadon réussiasait 1c vol de 

J~~~es~'!s iJ~:J. ~~U~eDeuX :'~ii,~~~~~:: 
qu'l Ja fin de janvier, .un "commando • d:-roAR qui se p~t à entrer 
au Portupl a 6tt empnsonné en E.spaane. Son sort, A moina d\m.e forte rlac-

~;::teFs:r:~~f:re }~llia ~~rn~~~~~~~~~es ambassade1 

8. - Lo ,...., du regime. 

~~~~~dg::,,ll: =u~ at~~da~fri ::~J..nr:-2- :e~~ 

.-

.-
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Au lendemain de la guerre, les répubi!Gains, tes libéraux, les Çohununistt:~> 
choisissent le rêve. Les voilà uni!, attend.ant que la magnanime Angleterre 
leur rende la magnifique Uberté. Malbeur I Les ministres de Sa Majesté. se 
bomeront à dénoocer lt Salazar les noms de.s militants clandestins CJui, en 
contact avec les services secrets brltannlques, p~araient la résJStanoe 
contre les troupes victorieuses d'HiUer. L'illuslon démocratique oomrnençait I 
Aujourd'bui encare, elle se mainbt:nt, florlssante et tttue. 

fes t~~~ed:f:t44 ~~~~a~:~~~~~~;:S~~~ S!~:n~:ti~!~: 
promet de faire ' 
rer la libéralisatio 
va revenir ... En e 
ciperont à !'OTAN. En 1949, il 

respr:·;aan~~~e e=: ~aaf~. Franco, Pétain, Hitler, Mussolini - est firo. 
~~=.-·nq~u~e,;;;;r~t~i~~~ ~~ ~~~~~\~DeseS: ~~t:·ti== 
=i~n'!'!~é ~sd~

1
~1~C:Cfr~~~ ~si:~~t,!~~~deSJ~=

1
·Ia
5
·~~~ 

froid - • I'anti..communisme • - le sert à merveille. 
s'effaccnt. La répre!ls.ion est violente. 
forces - comme toujours. La toute 
reprend haleioe. La peur de l'apres-

sera mattre absolu de la sHuation. Mais c:ette ann~ 
1~, lp\Ulde s~rlse I Surprise pour tout  le mond<! : pour le gouveroement, 

pourE~0ffsr:0~ff~~~~~·~It:u 1~f~tlgn~omn~u~s~~idence de la Répu· 
blique, Trois candidats se présentent : c:elur:h· la • Uniêo Nacional ,. et 
deux d'o~sition - J'un de gaucbe; l'autre un ex-actif collaborateur du 
tégime, nutitalre en vue, qui se déclare indépen.tant. Un aku tard, le P.G. 
::e~~n~~nd!rêt d'appuyer ce demicr. L'accord s'étant f t, le candidat de 

te ~~~te al~rs1!i: dalsi~!e ~~le~ri~e.,1~0~ifeé·~~:~.~n;:~~~~ 

L' o~!=~ 
la grande 

~/~ki~=!n~~'::b~dant les quatre ann~s suivantes, !e gouver-
Le aouvemement pgna d'abord les électloos. puis grand fut Je nombre 

:! ~p:1~ f:i:Sgo~~~~ 0~~~;:sl c~~~~~e (~-~·k::St~! 
c:ependant, la prem.ib"e défection dans l'hiérarchlt: de la tres fidllle Eglbe se 
manifesta : l'Ev~ue de Porto, dans une lettre ouverte l Salazar~a 

:~cl!~~me:; ~~~u:J:v:Or:e:~~\.e~~ r: ~:Cte s:!ree qu'ell! 
donnait dor~navant la caution. oes petites mlnorité! re catholiques 
slstes qui combattent le régime • 
selon une formule con.sacrée, 
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mondiale - c Salazar a sau\'6 !e p:lys de la guerre • - sont définitivement 
com~romis, 

celui ;'io:~it~~Í:~~:~r:g~~ ~1~ ~j~ab~i.e l;o~!!:év:!é'fe~ ~~J~fuí 
e, (Ju_,née, en Angola, au Mozamb1que. 
[){ bordes indlennes •• reu! ~~ 

tourlstiques. 
son rOle(*), 

Le r6g:ime? Penonne n'y crolt. II vivra lant que le dictateur surrivra. 
L'entourage de Salazar, ~ varié et três divisé, le $0utien, cllacun des grou-
pes en espb'nnt l'húitage; n'ayrult pas la force de faire un cou~ d'état sans 
~s;f;;e :;. tout perdre - comme le tnfnístre de la Défense en I 59 -, ils se 

lfronarchistes absolutistes, monarchistes moin_s absoluUstes, fascistes purtr. 
(três, tres peu), démocrates chrétiens, rtpublicruns, féodaux, militalres, néo-

~i~~~cau':.ofo~~~~:!JC:Í~~:!~sd:n~~~~~~~~lil~e~~? haut 
tne premihe constatation : !e régjme s'appule sur c.:tte hétérogénéité. 

li compte sur la police sccrete: sur l'armét.~ colonialiste, sur les dhoerses 
forces de répres!ion : la PSP • police urbaine, GNR -police nu-ale, sur la 
Légion, tous forternent armtt. 
Les Jatifondiaircs (sud du Tage jusqu'nu AJgane) se savent perdus d~ 

que le r~e tombcra. 

fndu~~e~~ef~~~t~~ ~;,en~aSUr:~:tp~~~i~~l:~ 
8
~u;:tc~~~ 

ur lcurs exportatlons (soit la rande bOUT}!:eoisie et une bonnc partie de la 
· 'tuation coloniale. 

Lcs beaucoup de choses nu 
réglme de l'(JC('aslon pour brouil· 
ler les un impossible sociaüsme 
arrlve_ 
Les monopolistes. vu la réc(;nfe et pénible n!-organisatlon de !'industrie, 

préferent Salazar, ma1gr6 ccrtaines exagérationc; dans l'acceptation d'investis. 

scmÍ.~~glt!era~fi 1! ~~n:tit~~~sa;~~~~~f:·joue son rOle. 
Mai<~ tous ccs gens. si vous le!l écoutez tout bas, vous avoucnt leur désac.. 

cord. Tous se trouvent ruinés par la politique (louvcrnementale. Ils attendcnt 
et s'amu.sent à forrncr des parti~. Et en attendant, ils mangent le pain de 
Salaza~. 

C. - Las opposants. 

A cn crolrc: la gnucbc offJc!elle, tour le monde, monopolistcs et latifon-
diaires exceptés. est c-.. mtn: Sala1ar. Le pouvoir au Portugal serait •le pou· 

~~fo~dé:~~o~J7a:ei~, )al~r;;i~ ~o~n::r~~~i.
1
Ô·:

1
l~em~cf~~~ 

• soul~ement national•. D'oü l'untt6 optlmiMt!. Le Pa.rtl C'..ommuniste a dou-

f~aa~"d~~n j~i ~~~ ~
0
en~st'tÍ:;b:a~·!l dill~~la~t~é~~~h 

par la rl!u~ite de sa propre action, pnr la radicallsntion d<'$ masses. par sa 
\!Olont6 de oombattre (en J962). 

pou;·r:t~O:~nà d~~~r!~~: ~;mr::td~s ~~~~e
1
~n';i~~cl~ç~à~s)~r~ 

(•) Qudques hcures aprk lc5 combau. lcs jourrt.tux portugais annon· 
~;~~e 'de ~Oo~tsd'environ 2 000 SOldat<: port1.1gals. Jl n'y eu méme pas UDe 
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mt::me temps, ii ajoutait a ccttc .::on,ignc une nutn.•, asse1 bir.n.rrc • Jcs com-

~~fi:~ ndc~oi;~~~r~icis;~cs·~~~~i~~:n~~~~t~s~ 1 g~~l~~it,~~j~ ~~~ê~afeeP.~. 
laisait WIC rectification ticde pour ctoutfcr le scandale. 
Le P.C. a été sw-pris par l<t C:.lp;lcité combattivc dcs masses co 1962. 

En effet, le mot d'ordre • manifcston~- dan~ !c:. rucs, :1 t.\t~ suivi Jc Jcr mai, 
conune naus avens dit. II y cut d.., • ., rcncontrcs avcc la police. Ccl!e-ci a tiré. 
On a répélé Je mot d'ordrc; sans auc.:un cspoir dt: rcvanchc, sans une arme, 
lc mouvement &:lata. 

lutio~u~oQ~f~~is
1
'à !~~~~~~: ~~·: s~~jé~~~"c~ét n~io~~~~~(~a~ess a~~h,~~eàij~ ~;t'\~ 

~~~n~~?W'~~ite~~;),if~uNude"5;e~~~~~~c:.l~~~~ii/Jc ~~~~~,n~~- c/;~~~s ~;~fal~~p~~ 
vicndra um: revolution "démocr:Hiquc • ... 
La dCmocratie t.'St a l'ordrc du jour. On finira bicn p.tr croirc à ses vertus 

miraculcuscs. ArchCOiogiquement, on pcut trouvcr dans Jes écrits du P.C. Je 
mot "socialisme •, mais il s...:rait cu1 ieux de fa.in:: une ~tatistique sur le sujet 1 
Parlam; ncl : pourrie7·Vou~ imagincr un régimc socialiste. cc canccr, dans 

!c plu~ occidental des pays de I'Europc Octidcntalc? Et bicn, M. Kossiguine 
non plus I OU serait la COC'I:istencc pad_liquc si lt•borieu~cmcnt misc sur 
p1ed 7 Et la g.,:>ographic du capitalismc ? Et l'cntentc E!>t-Oucst? 
Malgré lcs illusions des .~,volutionnaircs du P.C. (ct, ii faut le dire, jJ y 

a dcs révolutionnair•:s authcntiquc~ surtout dnns ks jcuncs), la décbion cst 
pri~e. l'oritntation cst ncttc. Aujourd"hui, vu l insullisancc quantitative de la 
classe ouvriCre portugaisc, ii nc nous reste qu'a col!ahorer à la construction 
de la démocrattc bourgeobe, pour (i(omain, dans rcttc démocratic, trom·er 
notrc \'Die.. pacifique ver!\ le socialismc. Idéc lumincus<.: • • Requicscat in 

pt~cc F~t ·pounant, ii ft~ut bicn l'nvoul·r, on nc pçtu pa~ fairc une politique de 
gauchc '<ans lc Parti Communbtc. Lcs ouvricrs sont <1ussi des conformtstes ... 
mêmc si cela déplnit au.x pro-chinoi.~ ... 
Et à propos de t:es c.lcrnicrs, po1rlcr d"cux, tlu mouwmcnt marxisfe.Jéni· 

nistc, né d'une trCs faible scission dnns lc P.C. cn J\164, est assC?. diffidle ct 

~~~~~:·,~aFA.~.u(F~~
1
fd~l~~!~~op~p~J .. f;:,t.i1~~-;~~{s.~~;~~·c;;~~~~~~"~~: 

vcment dont nous uvons déjà pnrlê ct que la policc a compli:tcment détruite. 
Du moins lc F.A.P. n cu c~ médtc, qui n"cst {>a~ pctit : ii a n::pris cc que 

tous les gcns enca~rés dans lc P.C. étnir,nt uhhgr,;s d'oublict· : J'idée d'une 
révolut10n arméc, l'tdt..-c d'unc n.!volut10n oc•alistc. M.llgré ses p1étcntions à 

h." ~~~~~fi~~n~~:-~k;!~~i~~~~~~al~~,jg~o~~ ~h~,j; f~~~~~~~;-t~cu~"f.~c~1i~t~~~~ 
~~~~~~~i~t~Íc~·td~~~g{:u~a ~J~~~g~;~t~~~n~~c.1 fe 1fc\.Püa c~J,~lf~ft ~~5u~~d~~~~~~ 
tation de Ia posi:ion du P.C., ct .t mcm bit·n Jes rn~ à pcmer cn h:rmes de 
ré\'Oiuuon ociali~tc [ 'e .t )à pcut..C:tt< "asmxt I p]us importanl de SOn 
ht;ritage. 

/c t\J.A~R~(li;t~
1 

!Lu~j~~u~[·d~Â,~cu~ ~~~~.~~~~~~~~!'fr~~m,h,~~~s~0~1~n~~ 1 ':;'ã%~ 
s;utt:e :1 bL,1Ul·oup d'c~poir par ses réu~ 1h I p1r son '}P-d"organú.ation cn 
• comm:md"s • ({'pcnJant 111 tnlt"rro 111 la v~ :1ic p.. ~ U C<:.S gt.'ns qui se 

~~~hbct~~mJclc1~c1~tc~"~J;t~n:as~t;;;;~~-::-~~~c ct dont a prt:paralion des 
J';lJla•s oublicr 1, ....... i l·c.h'n OL r.11 1' . 1-onn c ~urtmll ck· p ·rsonnalités, 

J,. p;~rti. I Ao:ç:io Sodillina} ~c r. ·'Iam de liflfl p·1dfi me. se cache à peine de 
on anll-commumsm~ ti JOt:•l d une grand .. protc.·ctJOn internatiuni.lle de la part 

Ü~'i S<WtaJi tl'S padfiqUtS. Son but t:Vidcnt bOUffl•r dwn., J'U'Uf IOut~ púSSi· bilité d'un '\Oiutmn rl:vo Ul1onn. Ire . ' 
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D. - Concluaions et perspectlv~s. 

I r li I'> lN I~, C/\MARADI ~; 

JIJ~>l)lJ'A LA VIClü!RI 

- Jc lai~serai de côté pour cettt• tais la politique é trangerc du gouver-
nement de Usbonnc; ses amis amérk::uns (base des Açore~ ct investissements 
aux colonies); son allié Paul VI visitant Fatima ct décorant de l'ordre de 

~~~~~c~~~~~~elfe~~~t;i~p~·~s!to:aliJ>•E p~~: Jl:r~e.;~i~~rs~J~di~·f.ft~e~{ 
Jc ne pa.rkrai pas  des probiCmcs de l.'émi$ratio~. de la torture (la • estátua :o 
ou des ::~.utres mesures répres!>ivcs; JC Jmsserat de cõté à regret la Guinée-
Bissau, oi..t Amilcar C<.~bral dirige la guérilla et contrôle l'organisation sco-
it .-c. s;.mitaire et économiquc de~ lcrriloires li~n1 s. Mais o.tvant tout, un 
probiCme cap1tal se pose que peut et QUl' doit f~1rc une gauche révolution-
naire au Portugal ? 
- Tout d'abord. j'affirm~ qu'une g:.uchc marxbt<: ayant pour lmt la 

comtrm:tion du communismc au Portu!!al a. comme prcmit:re tAche, d'éll~dier 
le PorWgal. Qu'on me pardonnc ccu~ uffirmation, maii !c Portugal est, pour 
moi, un pays inconnu pour 1~ s Portugais! 

nomV~c~~i:~ia~,1 s~sa~~~h~~r~tto~~~r ~~y~~I:Ldl;i~r~:Úsc~5 et~e~~t~Ír 
!c pouvoir. En un mot, ii dolt défrnir le salazan~ll1t:, ~tudicr économiqucment. 
sociologiqucment et politiquemcnl !e Portugal, lcs clas~c~. Jcs groupes sociaux, 
lcurs rilPP'.Jrts entre eux, leurs intt1rl"ls, lcurs aspirations. II dolt se penchcr 
sur Jes ouvrieN, mais au~.~~ ~ur h:s p.1ysnns, qu1 pcuvcnt constituer une force 
révolutionnaire énormc si on arrh·c à lcs compre:ndre. F.t pas seulement les 
salariés du Sud, maJs aussi le!> miniproprit;taires du Nord, catholiqucs, réac-
tionnaircs, fanatiques même, qui bougt·ront cliffi(·ilcrnent. Mais, l'histoire !'a 

~~~';é~eq~~~ 1~C: i~~~~~s d~~~~n~, s~~~0~c ii~!!:;;J~;t,(;~~cd~:a~fc~~:!il~f~ 
ont centre eux toutc !' • mtelilpcn:<>ia • boUJgCOJSI' qui, aprCs les nvoir poussé 
vcrs la luuc, commcnçe à lcs c a aindre. Celle classe des paysans, abandonnée 
de tous, se trouve alors  dans une ~.ituorion sans h!>uC ct sans co>r;ir de chn.n· 
r:rr:~~-II faudrn. trouver les moycns 1.lt !:1 rr1obili~cr pou. qu'd c pnnicipc à 

H faut ~tudier. aussi ces ccntainc de millit ;-s d"émigrés cn Europc (Paris 
cst _la ~rois1CmL \'Jlle du Ponug-al :. ISO.OOO Ponugms), lcur situation, leurs 
aspJratJOns petils·bourgeoiscs irrl .. hsables II laut c'tudi ·r ces ém1grés s:ms 
utilbcr CC!> schémas commodcs oU tout cst prévu en mtuitrc de révolution l 
Mais, pour cela, ii fatlt être humbk ct admettn.: qu~: lc peuplc:: a bcaucoup 
à nou.s apprendre. 
J'affirme qu'un mouvement de Jlauche, e clédarant sod;-1liste, ct qui se 

~s~~s~~~
1

u a~bop:;~~~J. 
1
~cbé~,!~j~i1~~~Jt3d·~~~e~~~:l~ ~~~~':éh:;~~·. d~rai! 

part de dwcrs :>t!ctcurs de la population :à ,wnir lcs l1tud•anr,. umvcrs1taires; 
une parne va~iubk du prolé'tariut 1 tout dépendant de l;J fone n!clle et de 
la positlon qu à cet égard prcndrait 1..: PC, atuut dunt (.>n nc peut pas mini· 
miscr l'importance); certain'i sccteurs de '>ervices, la majorité dcs intellec-
tuels (« producteurs ct consommatcurs ... uu --cn~ trés largc. dom:); certaines 
forces paysannes plus é\·oluées, nolamml'Ot au sud du Tagc, oU I<~ gr~ve des 
non·salariês cst monnait• courante; ct bcaw.:oup parmi les nombreux déçus 
du P.C .. encare intégrés (pan:e que Ie P.C. e~t la seule organi . .;ation dan-
destine ex.istante) ou qui pour diven;es raisons, sont t•o dchors du parti. 
Naturellcment un parti de cc gcnrc dcVJüil étre f"O/Ondt!ment 11ational 

- ii dcvrait connaitre la situation et nvoir pour bul une solution t;OncrCte 
pour le probli!me portugais, solulion tirée d'uno.: étude dcs conditions réellcs 

·~~- =~~~e séricusc évaluution dcs forces lascistcs et anti-fascistcs portu· 

II lui faudrait en outre une grande intlépcndancc par rapport au mouve-

23 
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f_~, """"'-'" "" _,. '""""" "" .. ~ .. " !>ocin!isme. 
-Certe!;, une telle voie est plcine de dilficultés. Lc grand handicap pour 

u n pnrti de cc genrc -vu sa formorion récente -serait l'nbscncc au départ 
d'unc inscrtion dans les ma<>ses POj)Ulain's (ouvricrs, paysans, petit bour 
gcoisic urb.:line), fait qui constitucralt un lourd obstaclc à une synchronisa-
tiun de diverses formes d~ !une (luttc '?-rmée, artcntats, '>:tbotages, greves, 
insurrcctions) indis_pcn~blcs à !a_ r.::us<>ue. On nc pcu_t pa~ em·isager au 
Portugal cles condil!ons scmbbblc a cdlcs qu i ont f)<!r~J~ ~ un pctit gro~pe 
de commcnçer la Juttl! dans une c ~ic1 ra :o, de se fortifu~r par dcs victo1res 
militaircs Cl, p..!tit ~ petit. de se dévdopper jusqu'à dcvenir um· armée popu-
Jaire. Qu'on songe à la gêograph1t' du l4.:rrain ct a I cxcdkntc préparat!On 
militairc de~ force~ réprcssives (ii suffit dt..• pcnscr qu<! J'annL'C portugaise 
nlt!OC la luttc an ti-guàilla dan!' les colonics depui" 6 ans). 
- Dcs opportunités pcrdues-entre 1958 ct 1962. notnmmcnt, quand des 

m;~nifcstations de nw furem acwmrmgn<! ~ parfots d~ -rhcs d'ouvricr~ ct 

~~~;~"~c~ ~~~r~~rof~~reu~~n~c\~~u:lu~~r;·~~ ~~~~~g~t:~rt~~ill~~~~~~oment 
E1 pourtant, sans un engagemcnt de IOUICS ses force <.bns dcs ;>.ctions 

(rOOIU[CS, UI\ retit parti pourrait d,' > lnOilltCnant COOduirC de•, ill.liOOS limj. 
tét!s (qui fcrwcm monter la ten.1o~ politique de cc pcuplc cn vuc de ~on 
développcmcnt ré\'olutionnnire ullcrrcur) c! ~'ellortcr, par une organisauon 
p.Jral!Cic au)[ groupc!. ~rmés (1~1 companimc~tallrm entre lcs dcux groupcs, 
puur l!O<' Qtll!stion de scrurité, dc\r<Jrt ctrc trc~ ncHc) d'cntrcpicndrc un tra-
vai! de pénétrntion ct de structuratmn d<1 pal"ti parmi h,.·s mas ses douécs d'un 
potenticl révc.Jutionnaire r"C~.:l. en rm·mant d ·, pctits groupc", influcnt~ partou t 
oU c:o:.istcnt dcs c.·uégorics soci<~ks (profcssionnrolk-;, assvciativcs. ct.:.). Mlil 

d~~-~~~;:~~ir~c~~r~~ip~;~·!i~~~~-~~~c.'~~~~ ~~ ~f~~~.~~~~~~"~.~;\.~n~:~~~ifJ 
de 11:1vail or>amsat!l, par son ad10n cna ... c, vcr.o; un Portugal it•ciali,tc révo-
Jutlonnnire. 
En d'autrc!;. lr'rrn~; d lo n~; un tlt p r  1 ..... n,·s 111ai un parti dt> 

qualité et d'av;;:~nt-ganlc. 
Aju•ltons, cn ..:c qui concerne lu luuc arJnLC, lc fait qu'e-11 raison de 

la gucrrc coloniak, plusicurs ccntain<"s Jc it-unc~ ont du t!Cscncr l'arm(-c. 
Ainsi s'cst crO.: ~ une reserve humaine, m1litaircmcnt prcp,Jrct-, dom la "SOUS· 

f~:~d~i~~~ ~eÍ~~;~~de J;r;e ,';~~~~~·,~·~,lii~~~~',l,'~ ~~eq~~< ~~~~~~ un m~~~~~~"~~ 
prCb " ~·cng,:~cr d ns I \utt '1h vo-.a.cnt qu'ib 11squakm ur vic pour 
qudqu..: cbo~..: Qui <-õl "' !I J, p i t non r si ~r rn r t PI I a • lib rtc 
et la démoc li • e J bo•u 'COI~ wtwnait: ic s .laz r )U d se sue, 

MARIO '.AGOS 

[('.UERJLL~ OCT 19bi1 
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Lonqne le 18 mall961, clnq jeuns gen!, attnblés 
de rausses mou.s&aches, de lunettes et armés tle mi-

~=o: s:eu~~~;':~ r:~~;aJ!D:! 
::n~~:;. P~rturo!. ~P!~ n;~tie:a~~n;:..~ 
stupeur. En effet, les assalllants ont agi avec tlil 
eoumre, une promptitude et une tl'léthode qni ne 
pouvafent manqoer de foreer l'admiration. 

Lor .. 'J.ut, deus. beu.res plus iard, le direeteur de la 
Banque, en:e~ dans les toUettes avec le reste du 
personnel, ~uss.lt il en sortir. sa P"miCre idée tu& 
de téléphoner à la pollce. L& ligue était coupée. n 
courut à la gendarmerle locale. • Vous 'VOUS payez 
ma tête ? • réplfqua, lrrité, le brigadier aprês avolr 
entendo le rédt du malbcureux fonctionnaire. 

Quand les autorltés furenl flnalernent convaincues 
de l'autl1cntieité des faits, des forces de gendarme-
ric ct de police furent envoyées partout. Les assail· 
lants devaient eependant être déjà bien loin ; n 
s'agissait donc de donner l'alanne générale, de faire 
drcsser des banages sur tes routes, de quadrjller 
tout le pays pous lnterc::epter les audacieus. fugitits. 
On s'est alors rendu compte que la ville étaU is~ 
lée, Ies communlcations téléphoniques avec le reste 
du pays ayant éU ooupéea. n ne restait plus qo'à 

lU! avec le penonnel do clwnp d'avlalton pour étu-
dJer la retralt.e du (f(lmmando, nl l'étudhnt inginieuf 
appllqu~ quJ avalt. pnu.ué sa eurlosit.é profession-
nelle ,fusqu'au polnt de s'intéresser aux ciblee télb 
phoniqaes de la riJion. 

Cependant., ce n'est. paa scuJement la PIDE qui 
en est sortle bafouée, ou un ftclme apparemmeut 
tout.-puJ&sant qui A'est trouvé du Jour au Iendemaln 
ricticulisé et ébranlé dan~ 1e prind~ même de soo 
invulnérabUité. 

En réal.ité, le • bold-up • de Ftcueira da Foz a étê 
rt8Senti aussi vivenlf:nt par l'opposltfon que par lc 
couvemr-ment lul·même. Et ~ cehd-ci r:n fut forte-
ment secoué, lts o~nl!mtlons d'opposltlon ne le 

~~!:H~nP~i :~ns8c~ru!~e d~~~t:~~W:!~o!i: 
f'D cause. 

Qu'en est-U do cet.te oppositlon? Que représenle-
t.eUe? De quf'ls moyens dispose-t.elle 1 QueDe est 
sont oricntallon? 

A l'hcure actuelle, l'• oppoAltion • au ~ sala-

~J!iu:~fi.~~;r~ f:ert:~o~;a~=:~ 0! =~ 
tiques progresslstes •· le mouvement aociallite et 
lea deux orgunlsatlona communiste&. 

envoyer quelqu'Un en voiture A Coimbra pour doo· 
ner l'alarme. 
A ee moment.-11, avec motns de chance cependant, 
pulsque toutes les voltures de service anient été 
tabotées, c'est ce qu'ont cs.sayé également de faire 
Ies employéa de l'aéroport tout proch!: Jorsqu'Ds 
eurent recouvré leun esprits. En effet, Ieurs assail· 
lants n'avaient pas hésité à ln mettre bon d'élat 
de nuire en les assommant. 
On n'en sait guere plu.'i. n  y  a un yuht. immatri· 

~! ie ::.u::d~:ti!nf~e: ~~~~Us ~a:;::~~ 
ftauclra da Foz. L'avion, lui, sera retrouvé quel-
ques Jours plus tard ap sud du pays. Et le bruit a 
couro que lc yacht aurail recuellll les saes :remplis 
dt btuets, lauoés 1 Ja mer par le.s occupants de 
l'avion. ceux-ci, à lf'ur tour, auraient eu un rend~ 
"'ous avec lc bateau à l'extrême sud du pays, qucl· 
qucs heures plus tn.rd. 

Aucune des pollccs de l'EU.t. satazarirte -et parml 
eUes, la rcdoutable et non moins eftic.aee poUee 

~~q~~ <ft!~EJ0 ka~a:tsee;J~eo:."~C:u1~~: 
immcnses ~seaux d'Jndieateurs attenttrs à tout ce 
qui ~>c passe duns le pays, pen:onne ne s'était ratt 
remarqucr • ni le jeune couple qui s'é&alt H6 d'ami· 
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LA DEMOCRATIE-SOCIALE ' 

LE PARTI DE L'ORDRE 

Parmi ces groupes, ce sont sans doute les démo-
crat.es.soclaux ceux dont la physionomie politique 
est la moinS 'net~,e et la ~Jus amblguii. N'étant ~ac; 
des nouvcaux venus ~ la r.càne politique portugatse 
oU Us ont porté d.Jverses désignattons panni les-
quelles ccpendant, la mentlon !( démocratique et 
s<k.>ale » a pri.S la valeur d'une r:onstante, il~ se 
regroupent aujourd'hui au sPin de La « Acçao clcmo-
cratica e ~~aclaJ • (Action démocratlque et sociale). 
Composé d'universltajres, de cadres supérieurs, 
de proprlétrures, d'lndustriels, ce parti jouit d'une 
sltuatton fort curieuse. n n'est pas légal, ou plutOt, 
U n'est pas reconnu pnr les autorités, 1e mot « légal " 
étant tout à !ait impropro pour apprécier Ia situa· 
tton politique dans un Eta.t à. caractllre fasclSte 
dont le pouvoir ne connalt d'autres limites que cel· 
les qu'il veut blen s'octroyer Jul-même. D'au.tre part, 
11 n'est pas non plus u U1égal », c'est-t'l.<iire qu'U 
n'adopte pas une forme clandestine ou secrete d'or-
ganisa.Uon, ses membres étant connus des autorités 
dont lls ne se cachent pas d'allleurs. EtroltemP-nt 
survcillés, les démOCl'nte~sociaux se volent partout. 
tolérés à condltlon de ne pas dépasser les limites 
três rédultes au delA desquelles Ia poUce lntervien· 
dra, certes arbit '"lliremant et dans te plus complet 
mépris des Ubertés lndividuelles, mrus avec une 
o.gresslvité m1'surée. 
A l'état prése-nt des mwurs politiques portugaism., 
les démocrntcs soelaux repr~sentent le pru,.i quasi 
légnJ. On a même pu volr .ses représcr.tants être 
reçus, sans publlclté, par le président de la Répu-
blique, l'almlral Thomaz, pour lui faire part de l€:Jr 
c inqulétude ,. devant l'irrégularité consUtutlonnE>ilt! 
de la sltuation portugalse, ou pour attirer son alr 
tention sur w<e « action métropoiJtaine emprei.nte 
d'impéritl.li.sme ,. et autrC'!' 1 erreurs centre lesq~.;P.l· 

les on n'a réagi qne trop tard li U). 
Les pétltlons adreAA>áes _a\1 chef de l'Etnt, et dont 
Iea textes sont pu.r la sutte divulgués dan~: le pays 
~ous formo de tract.'l ronéotypéo::, constitu~:nt avec 
lcs démarches nuprês du présldent de la ~publiquo 
la i)resque unlque a.ctivltt dcs sociaux·d~mocratcs. 

Ce Rnnt t'.fl généra.l des cahters de doléaJWt.'!': f~stl 
dleux, écrlts cn termes Iflvt':renC"icux dnm: ur1 lnn~ag~ 
6sotérlque et chAtlé qu'émaillent eles cltatlons 18t1nes 
et des provcrbes trançais, le tout fommnt un en· 
scmble di!flcUe à digf•rer pour Ie-Portuf;(lls eulUvá 
et totnlement incompróhf'm!ble pour l'bommc de 
la rue. 
Les idée~ qui s'en déragent peuvent se nhmmer 
en la réclamatlon de la liberté de la prcsse. de la 
llhre rormation de parti~ pollliques. du droit à 
l'assoctatlon, d'élecilons Ubreli nu sullrage unlversel, 
al.nsl qu'en la suggestlon de certaines mesures éro-
nomlques. Si par là les démocratcs-sociaux se pla-
cent dnru; la posltlon la plu.s lrréductlble, 11 n'cn 
est pas de m~m~ Jorsqu'lls agttrnt devant le ~!me 
l'épouvanta.U du " bolchev.lsn:.e •. le hmne reduuta 
ble auquel aboullrait, scion eux, la po!itiquc por· 
tugaise, f'n cas de rJOn·adoptlon des mesure!\ d~ 

llberalts:ation qu'iiB propo!".(>nt, L'anticom.munisma de 
prlncipe ét.ant la plerrc aniUlalte et la just!!lcatlon 
suptême ck la d1ctature Waznnste, Mmocr&tas-
aoclaux et !ac;c.1stes M trouvent d"accord pour l'es-
senUel. Seuls tcs moyen.s propo!W.!I sont dl!!érents 
En ce qui concerne ]P~ allaires colo.Uales, ii n'en 
est pa.s aulrement. Lorsque roccaslon se présenlé, 

.w, dé..>nocru.tle-sodal" ne mnnque pas de rappeler Je 
~ephénomene redou1able du terrorisme angolai.s» ;:,) 
ou de !aire J'npologie voUée du coloniallsme portu· 
&bis. tout en se rangeant dans l'opposftion la plus 
J.Dtransfgeante du sujet des moyens à employer. 
Ayant rompu, par dcs prises de positlons hostiles 
au parti communfste, l'accord tac:tte en vfgueut de-
pU!'> do JongJ.ws années et selon lequel il ne devralt 
p~ y avoir d'attaque mutueUe au sein de I'« opposl· 
tlon », la démocratie-sociale portugaise a rendu vlsi· 
blement service nu gouvernement Salazar auquet de 
paremes aff!rrnations n'ont jamais déplu, même :>1 
ellc:; Iui valent !e prix instgni!lant de ne pas a•toir 
à sévir contre ceux qui e:rercent un « droit de péti· 
tlon »~>i utile. 
Si, en aglssant de Ia sorte, l'action démocratique 
et sociale est tenue nux r~gles du jeu qui lu! étalent 
dtctées plus par le sala?..arisme que par ellC·même, 
et a ainl'lt renoncé à renverser l'ordre établi, elle ne 
s'identifie pas molns avec ce quJ pourrnlt constituer 
le progrs.mme tninimum de 1'« opposition ». Sans s'y 
en~luer, les démocrates-socJaux font de l'irycongrult.á 
leur lobllque. Jusqu'en septembre demier, epoque oU 
Salazar s'est trouvé d.ans l'impossibillté physlque de 
dirlgcr I'Etnt Nouveau ... Leur attitude était celle 
d'attendre soit !e moment de pouvolr néchir par la 
persuaslon !e refus de Salazar et de se faire acccp-
ter, v o ire de participe r au pouvolr ; solt l'opportu· 
:1lt.é, en cas d'e!fondrement du régtme metta.nt aux 
prtses le gauche ct l'extrême-droite, de pouvolr appn· 
raltre conune médiateur avlsé, comme parti de la 
réeoncll.latton nationale qui prendrait alors le pon· 
voir pour éviter Ia guerre civlle. A l'heure de la 
pseudo·libérnUsation qui vfent d'amorcer Marcelo 
Caetano !e succes:;eur du view:: dictateur, la socJal· 
df:mocrãtic portugalse semble avoir déjà trOU\"é sa 
place d'oppositlon légf$1e et constructive. 

L'OPPOSITION CATHOLIOUE 

ET LES SOCIALISTES : 

LES HOMMES DE BONNE VOLONTE 

L'opposltion cathollque progressista, bien qu'étant 
loln de joulr d'une lnflut:n1'C comparable à celle d<' 
l"act.lon d6mor.ratique et soclal.e, a !a!t du cbemln 
d~.:puls que, Pn 19!õ8, l'évequP. de Porto a flétrl lc 
rflr,ime sa\a.:-arlste de ses critiques. Formant, au 
cmÍtralrc de Cf!lle-ci qui dls;pose d'un téseau du comi· 
té'l (lparptllé" !lo.ns tout lo pays, un mouvmncnt 
plu'l fiuldo et !11\n!'l struetures d'ensemble, sros prfses 
da posltlon. souvent dans !e st~·le de celles des démo-
cratm!I-St>eiaux, ont été beaucoup plu.s nettea et tran· 
chantes. Notamment, lorsqu'en 1959, des persnn· 
na.lités cathollques c:onnues, dan.s une Iettr{j ouverte 
cln~;lante edre--~ à Salazar, ont tormulé des accu· 
51\tlon~ grave" au sujet des méthode'"" brutales de la 
PIDE Elles attiraient l'attentton sur les circons 
tancea 1nyst.érieuses de la mort d'un ouvrier dont lr. 
COT"J}8 avatt été trouvé sur la vale publique, alot!\ 
qu'cn léal.W, li !i'agtssalt d'1m prlsonnter poli~Ique 

r ·, ame nrrêt.s peu de tcmps avant par la pollee 
politique 
Onpuls lors, le mouvement semble progresser en 
.sourdine dnns les milteux cathollques. La !ermeture 
par lrl pollce, en avril 1!167, de l'organLotatton <"Ultll· 

~~S~r:n;r:~~c;lo~~nim~:~:::íie ~e d~ 4~~~~~n 
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de l'encydique 111 Pacem in Terrls », et l'arrestation 
de ses dirlgeants, únmédiatament accusés par Ia po. 
Uoe de répandre des ldées ct subversivas », ainsi que 
les accusations halneuses portées par te régime 
centre 11 les communlstes qui se dégulsent en caf;ho. 
llques • (3) ou contte 11 les catholiques qui trahi&-
sent la patrlo en tant que cltoyens et Dleu en tant 
que fidMes (4}, montrent comblen le rnuvemement 
estime avolr de raisons de cralndre l'opposition 
catholique. Ce d'autant plus que cerbUns éléments 
de la démocratie chrétlenne portugalse ont choisl 
le terrain de l'ac:tlon clandestina pour développer 
leur propagando et leur organisatlon. Leur joumal, 
u Direito a in!onnaçao 11 (Drolt à l'information) a 
été parUculiêrement agresslf Iors de la visite du 
Pape au Portugal, ne se fa!sant même pas faute 
d'o.ttaquer le culto de la Vlerge de Fatima - culte 

Notre-Dame de 

ressistes portu· 
gais ne possàdent aucun programme. Pour le mo-
ment, ce ne sont que des antisnlazaristes. C'est déjà 
beaucoup, surtout si on songe à ce que l'Etat Nou-
veau n'est pas loin de la dé!initlon qu'en a donné 
le soclallste be1ge de Brouck~re : 11 une dlctature 
de sacristia •· 
Les sociallstes, qui apparalsscnt dlsséminés en 
plusleurs petites organisatlons à base d'éléments 
lntellootuels, corrune te. Mouvcment d'Actlon Révolu· 
tionnaire ou l'Action Soclal15te, ont une !orce qW 
semble l!tre difflcUe à évaluer mais qui pour l'ins-
tant paralt d'une importance secondalre. La con!é-
rence tenue rácemment par em à l'étranger, sl elle 
!ut !erttle cn rapporta constltuant d'intéressants 
essals de politique portugalse et lntemationale, ne 
donne guêre d'indicatlon.! sur le cbemin qu'lls eomp-
t.ent suivre. 

LE PARTI COMMUNISTE PORTUGAIS ' 
UN PARTI STRUCTURE 

Nul ne douta au Portugal que le parti communiste 
est la plus importante force qul s'oppose au régime 
fasclate, centre lequel ll a agl longtemps presque 
seul. Ses militants sont nombrcux et rlen que ~ 
les mllleux universUalres, l'étendue de la répression 

:~~ê: :m1~~ ~~r~:ttf~ ~:~~~~r~~~t 
En er!et, c'est au rOle déclsi! joué par les orga· 
nlsations du parti corruntmiste que J'on doit la poli· 
tlsation de l'universtt.á qui aboutira en 1962 à la 
grêve de protestatlon des trois ensembles universi· 
talres du pays qui s'est prolongée pendant quelque 
trol.s mois. Si del)uls ces événements, qui ont pro-
voqué !'une des plus gravM crises auxquelles Ie 
régime alt jamais dü ralre face, la Jutte des étu· 
diants n'a pu attelndre une amplitude semblable, 
ceux.çi demeurent toujou~ au premi.er rang de Ia 
réslsttwce centre le réglrne. Le parti communiste y 
est indubltablement pour beaucoup 

dont l'influence aupres du 
et rural cst aussl serWble. 

ActuellPmcnt, Ie partt communiste ~~ collfront.é 
l dcs problêmes aussl graves qu'une réptesalon 
accrue de la part de ln PIDE, !ui enlevant nombre 

ue cadres et de mUitants. la dlssldence dite pro-
chinoi&e et un certam mécontent.ement interne au 
su.)et des « méthodes do lutte ». 
Pour l'essentlel, la stratégte du parti, t.ene qu'on 
la trouve d.ans Je programme approuvé par son cln-
qu1kme congres, se résume en hult points rondamen 
taux : 1) la destruction de J'Etat !asciste et l'instau 
ration d'un régtme démocratique; 2) la liquidation 
du pouvoir des monopoles et le développement éco-
nomique général; 3) Ia réalisaUon de la ré!orme 
agratre en donnant la terre à qui ln. travame ; 
4) l'élévatlon du nlveau de vle des classes travail· 
leuses et du peuple en général; 5) la démocratisa· 
tlon de l'ú,struction et de Ia culture; 6) la, libéra-
tlon du Portua:al de l'impérlalisme; 7) la reconnals· 
sance fl\....la garantle du drolt à l'indépendance im· 
médiate des peuples des colonies portugalses ; 
8) l'exécutton d'une politique de paJx et d'amitlé 
avec tous les peuples. 
Vollà te programme mlnJmum du parti commu· 
niste, établl en rnpport avec l'analyse q.u'il !ait de 
ln sltuation porlugaise. • Le régime fasc1ste - peut· 
on llre dans le programme du P.C.P. - est la dicta-
ture terrorls~ des monopoles associée à l'impérla 
Usme étra~r et la rrande propriété terrienne. 
CeDe-c! esl etroiteme.nt Uée et subordonnée aux mo-
nopole:s. La politique do gouvemement tasciste cst 
fonclêreme:nt dirlgée contre les intériits de toutes 
ln autres classes e:t couches socla.les : te proléta-
rlat (ouvriers indus1riels e:t salariés agricolts), q1d 
est la. clas!lt: la plus durement !rappée; Ies paysans 
(pdits et moyens agriculteurs); les employés; la 
petlte bourgeoisie urbalne; ccrtalos secieurs de la 
moyt:n.ne bOurgeolsle ; les intellectuels. Toutes cu 
classes, eH coucbes soclales, on' un intérét vital 

~tt! !~ur:::.~s::t~ J!e d~ta~~~!~~~=c~~- u~ 
lutte antimonopoliste et anti·Jmpérialiste. " 
Lei huit points rondamantaux apparaissent donc 
comme la concrétlsatlon et l'abouttssement, dans 
la contexte actuei, de « la grande tàche qui lncombe 
au prolétarlat portugals et à son parti, et qui con· 
.tr.I.St~ à maner à blen, aw:: cõtés de Ieurs alHós, la 
révolutlon dt'imocratlque et natlonale <. . .> 11. 
Qu!!lle soro. la Conne que revêtira la révolutlon 
démocratique et naUonale? Tout d'abord, étant 
donné 11 la détermlnation (du régime) de resl<~ter 

ju..c;qu'au bout au moyen d'une politique terrorista. 
cela lmpose unP solution violente en vue de son 
renvcrSt'm('nt 11 (5). 
~tte solutlon violente comment s'opérera-t-elle 1 
L'insurrectlon populairê étant « le potnt culn11 
nant d'un mouvement de masse, vute et opL"lli!.trt, 
ou Jes !!ri!Ves l!t lP.!': manifrstatlons se succéderont 11, 
U s'agit, t'lerlt le :>ecrétaJre général du P.C P., « d'él!r 
ver la lutte à ce niveau supérieur, de multlplier 
lorlf les organlsstions révolutlo~ en trempru1t 
lcur!f cadres au cours du proce~sus re;,·olutionnnire 
et. au monwnt npportun, d'alder les masses à w 
procurar lf'!!l armes nécessaife!!. pour passer ave( 

~u:c~:m:t~~~~~s ~~~~:;e~.!~~i:nb~f~~~f 
dement ancrêe d~s los massas populaires el prc> 
fondémt-nt enracméA dans Ies !orces années, un 
pourra enfln décider de J'assnut final à la !orterl"sse 
la.sclste. décld<'r du moment oU éclntera l'lnsurrec-
tlort.• 
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N!!nnmolnS, 
pas avolr prl.s 
que Ie tasclsme en mesure de tuer rac!lement 
dans l'r.eul un processu.s qui, au déparl, présuppose 
une moblllté que les masses n'ont point, contrOlé<'s 
qu'elles sont par la. police. Quoi qu'U en solt la 
quasl-abspnce de grandes Bl::tions non violentes des 
'"'Jl&sse.s, pendant cc.s deux ou trais dernleres an.VJ.ées, 
'el1t de ntlture à. provoquer quelque scepticlsme au 
su,:et d'une ~ escalade • à la íols politique -se cen-
P,-~t sur· l'élargissement de l'unité des « forces al-
1uees 11 - et socla.le - ayant comme point de départ 
~es revendicatlons souvent menues pour de melllcurs 
salaires et condiUons de travall. n y en a même qui, 
dans les rangs du parti communiste ou gravitant 
autour de ses organtsatlom, préconisent l'adoptlon 
de mesures d'« actlon directe 11 vlsant non seulcment 
à commencer le démanU:lement. moral et insUtution-
nel du régime, mais aussi destlnée à stimuler les 
masses dont le manque de perspectives révoluUon· 
nalres peut se mesurer A l'ampleur de l'émigratton 
légàle et. clandestino 
Si la questlon de l'insurrection prête à. blen dcs 
objections, la. róa.lisatlon de la 11 révolution démo-
cmUquo et nationale » n'en est pas molns à !'abri 
de cei:talnes critiques. Du moins manque-t-elle de 
clarté : en un premier temps, te P.C.P. propose la 
prf.sc du pouvoir par « un gouvemement provlsolre 
oU sont représentées les forces d~mocraUques et 
patrlotiqucs 11. Ln réunion ulterieure d'une Assem-
blée Consttt.uante déciderait de l'organlsA.tion du 
rutur régime_ Mnis Je Sf!Ul pouvolr provi.solre -
soullgne Je programme du P.C.P. - << n'assure pa:s 
Ia réA.IIsation de tous les objectlfs de la rl.ivolution 
démocratique et natlone.le ,_ Quant à cclle.el, on 
connnlt la vole qu'elle ou .. 'l'ira une démocrallc 
avnncée impllquant notamment « l'éllminat.lon de 
la bourgcoisle ln plw: réa.ctionnaire li, « la naUona-
lisatlon des secteurs fondamentaux de l'économic 
natlonale li, « la reml!'fl d'une grande parUe do la 
terre 11. reux qui la travaJ.llent •· On ne SBit cepen-
dant pas comment y parvenlr. Encore faut-ll que 
Ie systeme classique das alllances du P.C., s'étendant 
sur un large évent.aU qui va de la gauche R.UX forces 
de droite non salazaristes. permette de franciJir lP.!' 
diverses étapes de ce processus. S'il est douteux 
que tes forces bourgrolse-s de droite soutiennent 
l'ldée d'unc lnsurrectlon laite par les masses, 11 est 
lnconcevable que IR. bourgpoisie « molns réacllon-
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communs, ou qu'elle volP: cl'un bon rei! la natlonalJ-
saUon des sccteurs fom,nmcntaux de l'économíe ou 
la politique agraire proposée par le P. C. Oan!l ces 
•:ondltions, le Parti Communtste Portugais paratt 
prt.sonnler d'une tactlquc et d'une stratégte qui s'ex-
cluent mutut>\ll"ment. 

LES COMMUNISTES PRO-CHINOIS : 
lE REFlET D'UN PARTI 

Le courant dit « prc>chinof.s li des communistt>S 
portugais est né d'une sctssion au seln du parU 
communll'ite, Iaquellc peut déjà. en 1964 se consldé-
rer comme un lait accompli Tout en attaquant 
vJolemment le parti oommuniste, 11 essaiera cons 
tamml:'nt d'attirer à. !ui les organisations et !l'!s mi 
lltants de ce parti. 
Postulant Je recours à. de nouveUes mélhodes de 
lutte, l'organlsation lancée par ces dissldents, lf' 
« Frente da Acçao Popular » (Front d'Action Popu 
laire), a début.P. sous de blen mauvais auspices. Une 
bombe explosn chez un de ses rnembres lorsqu'il 
la manlpulait, · ce qui entntna son u.rrestation et 
celle d'un ccrtain nombre de ses camaradas. Um· 
tentativa d'assaut centre une banque a échoué à 
cause du manque d'assurance de ses exécutants qu1 
se sont lnlt o.rrêt.er. Finalement la llquid.atlon an-
noncée tambour battant d'un ind.icateur de la po-
llce secreta salazariste amena l'arrestatlon des prln 
clpaux dirlgeants du F.A.P. et la déslntégratlon vir 
tuelle de son organisatlon dans le pa:ys. Depuis le 
F.A.P. n'a pu survlvre que dans l'émigration et. pour 
peu de temps. 
Apres une assez longue pértode, fertile en accusa 
t.lons mutuelles et en divergences de toutes sortes. 
lcs communJstes 11 prCK:hinols li portugais ont décidr> 
de .se réorganiser au sein d'un mouvement de t co-
mités marxlstes-léninistes li. Ce mouvement préconlsc 
l'lnsurrcctlon année comme moyen de prendr(• lt' 
pouvolr sans avolr à passer par la phase intcrmé· 
dlaire de 1 démocratie nationale D proposée par lf' 
parti cornmunlstc ct tmpllquant le partage du pou-
volr entre plusieurs groupements politiques_ Pour 
l'instant, les comités marxistes-lén.inlstes s'emplolenl 
à !atre, avec plus ou molns de succCs, ce qu'ils ont 
toujours consldéré comme une excuse du pa.rtl 
communlste te révlsloruúste • pour ne pas engager 
immédlatement la lutte armée : « gagner et organl 
ser les communlstes, !onner partout des comité~ 

communistes ». Ce, en vue de la « guerre du peuple 11, 
a!ln de renverser en même temps !e tascisml" et la 
bourgeoisie. 
La volt> à sulvre est cclle de la « ligno de'l mas-
ses », qut est à. I'« o.clion de masse », déíendue par 
le parti communJste, ce que la te guerra du peuple » 
est au « soulevement natlonnl ». Pour remplir Jes 
tAches qui ~>n dN:oulent, Jes C.M.·L. estiment qu'« a\1-
cune form~ de lutte n.e doit être négligée ». II s'aglt 
plutOt de les combincr toutes selon le crlt~re dC' 
I'« efftcaclté ct de la pedagogia révolutionnalr~ ll, 

afln d'orten:ter les classes travailleuses et les n elas· 
ses intermedlatres » lcurs alllées vers « les !ormr~ 
Ulégales et supérieures de lutte poUtique et de lutte 
politico-miiHalre li 
Malgrá h:! ton vttupérant prls à l'égard dC'.5 com 
munistlls • n!vlsionnl!lt.es li, li nous semble te phi'l 
souvent P.ntcndre, dans les propos des C.M.-I._ l'Edto 
du propre prog-ramnw du Parti COmmunlstn Por 
tuca1~. En !n.i.t, le!> vrais points de dJSCOrdE' ne sont 
fondamentalemcnt qu'au nombre de deux. Au potnt 
de vuo de l'ins':lrrectiOn, le P.C, la !&il dépendre de 
lB conditton preabtble du • mtlrlssement de la crlo:e 
r(lvl)luUonnaire et de la créatlon d'une sltuatlon 

~~:~:rul~i~:
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et en quelque sorte ~nentes. En ce qui concem!'l 
la prl11e du pouvolr, le P.C.P. muvre da.ns Ie 81:!11'1 
dC' la créatlon d'un gouvemement provlsolre de 
coalitlon, tA.ndJs que les C.M.·L., en dernll!re all.flh'S!' 
préumdent. "ans détour, s'emparer seuls du pouVo!r 
En pr&Uquc, si Je P.C. se tournc toujours vcrs Je 
actions de mnsse, pour petltes et peu lmportnntes 
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qu'elles soient le plus souvent, mais en contrepartle, 
se montre peu dtsposó à entreprendre des formes 
plus radlcales de lutte, Jes CM.·L. nc réusslssent n1 
Jes unes, n1 les autres, se cantonnant plutOt dans la 
slmple actlvlté de propagande, surtout..._dans les mi· 
Jleux int.e!lectucls de l'émlgratlon. Leur presse est 
blen te retlet de ce dátachement progressl! de la 
réallté portugalse, qui passe volontiers _sous sUence 
Ia sihmtiOn et Ja lutte des classes travatlleuses pour 
se consacrcr de préférence à certaines questlons 
intematlonales ou il une réllexlon poltttque abs-
traite. 

PERSPECTIVES 

L'att3que-écla.ir contre la Banque du Portugal ne 
pouvait manquer de mettre en lumlhe les fafbles.ses 
d'une opposttlon morcelée el incertaine qui n'en 
était pas encare revenue lorsque le 17 septembre 
196'7 un autre commando s'est infiltre dans le quar 
ier général de la troislême région milltaire, réus-
sissant à. s'emparer d'un impor!.ant stock d'ann~ 
Les autcurs de ces deux coups de main s'étaient 
entre-temps falt connaltre par un tract qui fut 
distribui' dans le pays. Ce troct, émanant de la 
" Uga de Unlao e Acçao Revolucionaria ~ (I.Jgue 
d'Unlon ot d'Actlon Révolutionno.irel. affirmait que 
celle-cl 11 n'est pas un part1 politique de plu!;. se 
consurnant dans des querellcs stédlcs ou s'embour-
bant dan!l le sectarlsme », mais bien 11 une organf 
so.tion pour l'actlon 11 ouvorl.e a 11 touR ceux qui 
desJrent détruiro les annes à la main le regime in· 
fl\me de Salazar ». La LUAR qUi repousse comme 
inulile toute actlvité d'endoctrlnement politique et 
condamne toute polémJque entre les orgnni.<lations 
antifasclstes, y ébauche en quelques mot.s se!' objec-
Ufs : établlr un ordre dé-mocra.Uque ; éllm.Jner te 
11 panu;ltlsmc des magnats • : mettre 11n 11 aux cau-
ses économlques ot ~>oclales qui sont à l'orlgl.ne de 
l'antagonlsme des_ classes • ; (1. structurer une sociét~ 
plus juste su pomt do vue humain 11 

St un manifeste au ... sl oontradictotre que cclui-ct 
ne donne en nn de compte · aucune indication qui 
permette de mleux juger la LUAR, un fsit est pour 
tant certain, Sl!rtoul si celle-<:i continue à harceler 
l'Etat snlazarl!!te : l'opposltton portugaise ne pourra 
plus \'ivre commt' elle I'a fa.!t jusqu'il présent. 
Da.ns un délat plus ou moins court, l'opposition 
de gauche se vcrra oblll{ée à revoir ses positlons, 
se méthodes d'action, et à étudier les modalltés 
d'un nouvcau regroupement des forces, sans quol 
elle ri ·qu~.: de perdre son inlluence aupres de vs.stes 
secteurs ti(' la population et la confiance que lui 
accordcnt ues propres militants. 
D'un autn• côté la LUAR ne fonnant pas un parti 
politique et n'étant nppuyee par aucun parti politl 
que, court ~lle aus~l le risque de disparaUr~. En 
df'rniêre instfmce, sa survivance dópendra de sa 
capaelté à ~e rénover, mais ceei implique un contact 
avec les ma..<;Sf>S qui esl en contradiction avec son 
caractere hautement sccret. A molns de former son 
propre parti, pnrti donl on ne peut prévoir l'orlen-
tation, ta LUAR senut autrement utile si elle s'lnté-
Rra.it dan~ un t•n...emble plus vaste, constltué par 
toutes les forces vrn.iment intéressées à renverser 
la dlctature d6 Salazar. Elle pourrait alors occupcr 
la place qu! est vralment celle qui lui revient, et 
dev~nJr l'organisaUon arm~ des forces antüascistes 
portug l~f':>. Pollr l'inStant la LUAR est surtout un 
correctl! pulssanl aux peC".cadllles et ame bévues df' 
tous ccux qUi se sont montrés jusqu'ã présent copa 
bles de IUtH.lT courag•·ustment mais n'en sont pas 
pour autant ex!.'mpts d'une indéclsion qui parfOl!'l 
touchP. à la routine 
Le grand probléme de l'opposition portugaise f'St 
celut exprimé jadis par le ~ Di..ir!en Wir sigen? 1 de 
Lénine. En ef!et, la n!slstance portugaise est-elle 
capable de vaincre ? Osera·t-eile vaincre? 
N'ayant pas su, 0\1 n'ayant pas pu, profiter d'une 
$1\tuatton s.ussl tranchée que celle qui se présentalt 
sous Salazar, lcs antifasclstes portugai.oq ne verront 
ccrlalnemcnt pas leur t.a.che racilltéc par les vagues 
premesses de llhérnlisatlon faltes par Marcelo Cae-
tãno, le nouvel twmme tort portugais. 

n) cr le communlqu~ remis à Ia presse par MM 
Av:-vedo 00ml';!l, Aca.c\o de Oouvc\.s. et. Eduardo de FI· 
guelredo A la liulte de::~ ent~len1 avcc l'almlral Amf>rlco 
T11oulaz le HJ rmi('r 1961. 
'2l Volr pt<tillon adrt au P~\d('nt de Ia rupu· 

bllqllf-le 12 juln 1007. 

r:J\ Cf. )'aliOCUIIOn ptonODCée le 29 juillet 1965 par 
M C'autro l"err.und~ pres.ldent de l'Unlon Nationale Ie 
parti unlquc qui ap;mle Bnlamr 
1C.1 ct. mono da Martha. Ll.sbonne. le 12 aoGt 1965 
(51 c:t. • &pp•">rl au comité Centrnl • du secrétair,. 
cCnérat du P ti, Alvaro cunhai, avril 1964, page 126 

• 
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PORTUGAL: FINANCER SA RECONVERTION 

Il est extrêmement rare de trouver dans la littéra-
turé révolutionnaire internatinnalc des références 
à la situation de la lutte drs classes au Portugal. 
l>1is à part quPlques communiqués d'organisations se , 
réclamant d'un anti-fasciAme obtus, lcs luttes de 
la classe ouvrierp portug~ise et des secteurs ~stu 
diantins les plus avancés sont totalem~nt inconnues. 
C'est la raison pour laquellP naus avons jugé utile 
de donncr dans les li mi te.s de ctuolqucs pagos, une 
i<lée générale de la pha.sC actuelle de ces luttes et 
son impact croissant dans la róalité sociale portu-
gaise, 

Il y a lieu, tout d'abord, d1indiquer sommairement 
lcs étapes les p lus marquantes du développement 
capitalista au cours de ces derniCres années. Apr8s 
une longue période deuconditionnement industrie!", 
de stabilisation relativa des prix Pt de blocage, 
voire de diminution, des salaires -période qui 
débute avec'l'intervention f'inanciàrê étatique, qui 
caractéris'a l'avànemPnt de Salazar (coup d'état du 
28 Mai 1926), et qui Sfl' prolonga, grosso modo, jusqu' 
à la 2àme guerre mondialP - lA capi tal'isme portugais 
a commP~cé à poser ctes la f'in de la guerre les 
premiers jalons d'une industrialisation timide, 
mettant à prof'it les résArves accumuléPs pendant 
la guerie (rOurnitures diverscs aux diff'érents 
bélligérants, notammAnt des minerais rare~; hausse 
des prix des produits coloniaux, Ptc). La décennie 
de 50 a vu la lente. installation de 1' infrastructure 
industrieile sous la dirc.ction du cnpi tal financiar, 
en liai130n l?troite avec lP capitalismr intl"lrnational. 
Ver~ les débu~s des annécs 60 -avec lP déclenche-
mcnt des gue.rres · colonial PS (Angola, 1961) , agissant 
comme u~ coup de f'ouet -le processus est entré dans 
un rythme accéléré, tràs vitr rcnforcé par les dPvi-
ses apportéPs par les touristes et envoyées, notam-
ment de France, par les travaill~urs ~migrés (dont 
lo nombre s1est élevé, pour la Franca seule, à plus 
de 300.000). CPs deux apports s'élàvent à l'heure 
actuellc à plus dP 400 mi11ions de dollars par an. 
L'a~flux de capitaux étrangers, .attirés par les bas 
salaires et par le. f'niblP tau x  d 'impositi.on, n'a 
pas manqué de contribucr à la rcstructuration de" la 
production et du commerce cxtérieur, La part du pro-
duit agricole dans le Produit National Brut descend 
~ 25 pour-cPnt cn 1960 ~t peut-être à 15 oour-cent 
:l. l"héurc actuelle; de même lA part dcs produits 
manufaéturés dans l'exportation pass~ d1un tiers en 
19 5l1 à deux tiers en I 966, LP. PND a f'ai t un bond de 
150 pour-cent dcpuis 15 ans. 
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La demarrde-e~n matiereãc inain--d-'oeuvre-tant 
soit peu spécialisée et 1~ d~peuplement des campa-
gnes {par l .'émigration et le service 'irli1itaire , la 
popu1ation agricol e passe de'SO pdur-cent e n f950 
à 4o pour-cent en 1960 et ne doit pas dépasser 25 
pour-cent en 1970) aboutissant au déblocage des 
salaires? dans l a région de Lisbon e , lPs sal aires 
induStriels · ont  augmenté de··plus de 70 pour-Cent 
de 1958 à 1965; dans les campagnes l e salaire moyen 
a a ugmenté de 175 pour-cent en lO ans. Seules les ·' 
réscrves monétaj_res et les investisscments industri-' 
els ont permis jusqu1à présent de garOer un certaín 
contrôle sur un processus infl ationniste. 

RESORBETI LES ncoNFLITS . . . 11 

Grâçe à ces différents Rpports, l q balance ,, 
des paiements est dcvenue réguliàrement bénéficiaire 
depuis 1965, au moment mime oà les export~tions 
augmentent plus vite que les importations. L'extin-
ction pr.og~essive des zones d'autosubsistance ,  l a 
liquidation des secteurs les plus. arriérés de l'agri-
cul t'\lre , se .ppursui t  à un rythme accéléré. On 
assiste notamment au remplacement dos vieilles 
productions c6ré.alieres par la production de frui ts 
et de ~é gumes (tomates} ·et le roboisement ( pour 
1' industri(' de_ l a pâte à papier) i lfl mécanisation 
et les ouvrages d'irrigatio~ se fon~ avcc l a parti-
cipation massive de l1Etat. Simultanément des ,· 
industries d e b~se s':i,mplnntcnt dans les rógions de 
Lisbonc-Sétubal, Porte.· Eragn, Avciro-Coimbra:-
sidérurgie, mét.:ülurgie, Prutomobil o {montagE!}, 
c h nnticrs .navals, chi mie et pétro-chimie, é l!3ctro-
~ique, pa~e ~ papier, plastiques,  etc. Pa r centre, 
le textile  ( empl.oyant le plus g:ç"os contingcnt de 
main d'oouvre  - 125.000 ouvriors - d ons ~ es entre-
pr~ses de f'aible taillc), les conserves de poissons, 
le l i~ge, Ate, périciltent. 

Dans une période rcl.,tivempn·t courte ,  l a  c lasse 
ouvriCre P.st devenu'C plus du tiers de la population 
active, soit bien plus d'un million df' trnvailleurs. 
Son .âge rnoyen est de moins de JO qns et son recru-
tement met côte à côte -.dflns une sorte de "mPlarrge 
l"xplosif'11 - des ouvriers de f.qmilles prolétariennes 
et des "t;rnvailleur.s récemment Pmigrés de la campagne 
oU ils forml3.ient 1.1.énorme ~rméc combntive des prol é -
t3ires ruraux (75 pour-cent de la population agricole) 
avec de fortes traditions de lutte {grCves victori·euses 
pour las Bh de t:r-a:vail en 1 962}. 
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Il convient de rappeler que cette classe s'est 
rormée en dehors de toute institutionnalisatí o n 
syndicalo et politique, et que l'abscnce de 
syndicats -voulue à l'époque par la classe eXpl o i -
teuse -n omené l e prolé~ariat à chercher et à 
développer ses f orces propres de luttc et à se 
donner des embryons d'organisation autonome. Une 
ctes questions essentielles avec laqucllê nau S 
sommes confrontés est dane de savoir comment 
se p·l.acent ce prolé:tariot industrie! et ses lilttes 
dRns le contexte politique, économique et social 
portugA.is. · 

Il v a de sai q u e  11 évolution récente cte· 1 ' im-
p lantntion cnpitaliste au Portugul n'est pas san s 
entrainer los groupcs domin::tnts dnns de muitiples 
contradicticms. La situ?ction act"..J.ellc doit être 
c~raxtérisée comme une crise de reconvcrsion et 
d'adap~Rtion à de nouvelles modalités d1extraction 
et oc réalisation de la plus-v3luc, crise qui se 
déroule a.vec tout un cortE!gc de 11coní'lits sectorielsV 
de dif~icult6s au~si bien au niveau dos différentes 
régions qu1au niveAu des di~férentcs branchcs. Etant 
donné l~ lieu secondnire et lP-rôl~ de 11relais" q u e 
la bourgeoisie locale .tient par rapport au grand · 
cn.pital internationRl, le développement récent d u 
Portugal est d 'une extrême fra.gilité: ln structure 
du marché mondial imposP qu1une partie importante 
de la plus-value soit réalisée ~ l'intérieur des 
f'rontieres (d1oU l~impurtancr> qu1est cn train de 
gagner 11 idéologie du 11mrtrché interne11 ) ct dans les 
territoirns sous dominntion colonin.le {11espace 
commun portugaisn), Le ctéclenchemant des guerres 
colonialE>s a eu pour conséquence uno 11mise e n val e u r11 
ef~rénée d~s ressourccs des colonies, ~rdnésie à 
lnqu elle participent en grande ?chLlle les capitau x 
i ntern'ltionaux ! en Angola surtout, on assiste à 
l'heure actuelle à une vérit::tble "ru6o11 qui est cn 
trn.in de faire sortir du n~nnt drs usines, des puits 
de pétrole, des routes ct des chemins de ~er, etc; 
nu Mozambique, on vient onfin d'ndjugor le prdjet 
du plus grnnd barrage du mondP (Cnborn-Ba.ssél), Et 
11on peut pt=mser quP lc crtpitnlismf' portugais essaie 
de se donner ici un "supp.lém<'nt" d'accumulntion 
primitiva a~in de f'inancer -dnns ln rnétropole -
une rcoonv&rsion totalP (nccroissement, divPrsi~i
cation, rationnalisqtion) de la production qui lui 
pcrmettrait, ultérit'!uromcnt, d'f'nvisngcr une solution 
néo-coloni:-üe, en condi tions f:=tvor,.,bles de concurrcnce 
avcc lc-s monopoles internationaux dnns ccs tn!lrchés 
lesqucls il he détiendrait plus le mêmo contrôle 
(politico-ndmlnistratif), 

9 
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Cette issue à la guerre dépend,bien entendu  ,de 
l a capacité des mouvemc.nts nationaliste-s à  impo-
S ~" r une solution mil i telrc (c a qui--à part en 
Guin é - dPmeure trés improbablP;P.n tou s cas à court 
terme), mais e llP dépend aussi de l'accroissement 
de la puissance des couches bourgeoises b lanches 
"angolaises" et "mozambiquainPs11 qui auraient 
certainement le soutien de 1 'Ai'r:i.quP du Sud et 
de la Rhodesie dans une tenta tive de sécession" 
blanche en cas de ttnegociation11 entre le gouver-
nement de Lisbonne et les nationalistes noirs. 
Le cas de la Guinée dite portugaise est dif'férent 
-ici la victoire militaire et politique apparait 
dejà comme probable. 

Cette évoluLion de l'inrrastructure produc-
tive a impliqué une redéfinition des strutures 
politiquPs, La mort politique àe Salazar et 
11avéncment de Caetano n1ont fait que mettre à 
nu et A.ccélérer un procPssus déjà arnorcé du 
11vivant11 du viéux dictatcur. Tandi.s que Caetano 
a commencé à faire venir à lui tout un secteur 
de technocrates 11libéraux11 ( oU la démocracie-
-chrétienne joue un rôle non négligeable :~1 . Sal-
gueiro, secrétaire àla planification;M.Martins, 
secrétaire à l'indu:;.trie;voire H.Pintado, secré-
taire au commerce, anciAn consclll~r de la puis-
santa bnnque portugaise) 1 lP-nouveau gouvernement 
S
1PSt donné pour'tâche d1installer, au moyen d1une 
"libéralisntion" soignf'usement mesuré,un cadre 
institutionnel capable dP résorber les "conflits11 

prósents et ceux que la bourg~oisie SP.nt déjà 
venir. En effet la classe dirigPante ~ devant sai 
non plus une classe ouvriére numériquPmPnt faible 
et, d-isséminfe dans unE> mu]_ ti tudP de pet'i tes u n i -
tés comme en 1926,ou mPme ll y n 20 nns ,mais 
une classe ouvriére jPune et combativa, sans 
qu1Pntre les deux prennent placo ces "interlocu-
teurs valables" dont le patronnt n besoin pour 
résoudre lPR probléntf"S de l<'l 11p1A.nif'ication11 

(planification rle la main d1oeuvre et des snlai-
res notamment) ct pour éviter que les "conflits" 
"dégén0rent en guerre de classes . 

• . • REl'lPLACER LA REPHESSION SAUVAGE.,. 
De 11avis de ln Chnmbre Corpor<'ltive sur la 

nouvcllc loi des syndicat.s (juin ·1969): 
"··.Naus sommes toujours dnns ln mêmr situ~tion 

à savoir: un nombre r6duit dP syndicnts cfficaces 
la dissémination des tr~vaillrurs dans une mul-
-titude df' peti ts organismos qui nc réussissent 
pns à se doter de dirigeants à la hqutcur des 
fonctions ni de services compétf'!nts,enf'in,qui ne 
jouissent pas pRrmi les trRvnilleurs du prestige 
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dont ils ont besoin -car ils n'ont p~s la capa-
cité de réSóudre les problemas de ceux qu'ils repré-
sentPnt ni n'apparaissent aux y0ux des organisations 
patronales comme des interlocuteurs válables, ~uisqll 1 

il est connu que même si l e dialogue pauvait être · 
intéressant ce n'est pas dans le syndícat quP r~ sidé 

le centre de décision ( .•• )  l a manque de canfiance· 
des travailleurs dàns leurs syndicats danne parfoi~ 
li eu à c e que leurs intérêts, leurs aspirations, · ' 
s'expriment d'une façon indisciplinée, débordártt 
l e syndicat (sic) en se présentant saus l a forme 
de groupes solidarisé~ par les nécessités communes 
At qui peuvent être facilement amenés vers d~ pu-
res activités de revendication que l'on ne saúrait 
admettre, •. " ·· 

Du Président du Conseil, s u r lo même question: 

. • . Le problema est m~intenant de savoir si ces 
associations {les syndicats) daivent avoir liP-u à 
11intérieur de l'Etat ou bien à l'cxtérieur, c'est-
à -dir""e, vraisembloblement contre lui .•. 11 ' 

Les organes corporatifs {d'inspiration musolinien 
ne) ont f ait leur temps depuis bell e lurette. Il 
est dane tout à fait f nux de prétendre se référer, 
aujourd'hui, à l a réalité sociale portugaise en 
termes de fascisme", concept opaque p·t immobile, 
dont l'utilisation ne r end pas compte de l'évalu-
tion de la saciété portugaise et donc dos cantra-
dictions réelles de l a périodA présente. De même, 
los ''an~lyses 11 de la section partug~iso de l n 
burea u c r atie stalinienne (PCP), cn carnctérisant 
l a situation actuelle camme un "sn.lazarisme sans 
Salazar", sont des formulPs vides quine cachent 
plu s une politiqu e de collnbarntion de classe: 1e 
PCP en est à parler de "révolution démacratique 
nationnlc" et à réclumer des "élections honrtêtes" 
dans l e rcspect de l u légalité de la Constitutian 
de JJ "(élaborée, soit dit cn pnssant, entre autres, 
par l 'actuel PrésidPnt du Conseil, et votée ... 
on sait Comment!). 

LorsquP naus rech~ssons nvec la plus gr~nde 
vigueur ln théorie (?) du "front n.nti-fnsciste", 
naus n'oublions pas le carnctCre violêmment policiar 
du r~gime portugnis: ln réprPssion n été et dem~ure 
brutale, mais Plle est devenue depuis des années de 
plus ên plus sélective, visant beaucoup plus à isoler 
l~=~s 11irrécUpér'1.bles" (quelques permo.nents du PC, des 
militA.nts "pro-chinois" du FAP et des a.cti-vistes de 
l n LUAFt, ninsi bien cntendu quí' quolqucs nnimateurs 
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ouvriers ou ruraux qui se sont rnis à l q tête de 
mouvements d e gr€ve ou de p·rotestation) qu 'à 
"f'rapper t out UJl peupl.e" comme l e prétendent 
~es professionnels de 11 anti-f·ascisme. La preUve en 
PSt donné.e p,ar rla, ll.bér.a'!;ion ces derniers temps d'e 
tous ~.P·S 11d,émocrates11 (bocialistes, chrétiens, et.c ') ,, 
voira• d e quelques pP.rmaner.t& du PC. CPtte "sélec-
tivité" e.st bien indiquée par ce fa,it qu1au momen t 
même -oU 11 opposi tion t;r-ad.i tionnellP joui t de l a · 
libertá de tenir ses. essis~s publiques amplement 
décrites d&ns lrt. pre~sn , ·Pt R''apprête à présenter 
dos candidats aux législatives dP n o v embre prochain, 
l a PIDE poursui t s ans pi ti é les .-membres de l a Lu' AR, 
.nuteurs d e quelquvs coups de 1 m~in r~ussis (ln PIDE 
a assassiné l'étudiant Dnnie:L Teixeira, de ln LUAR, 
e t  d e mandé l'extra.dit.ion, Aupres du gouvernement · 
espagnol, de Eduardo Cruzeiro et de Inacio Palma , 
arrêtés e n  Espagne; cc dernier qui est le che:f de 
cette organisation, venait d1être condamné à 15 
ans de prison plus des ''m8sures dP sécurité'1, c1est-
à -dire à l a pe:>:pétui té, pour lP "hold-up" d e l ã 
b anque du Portugal à Figueira da Foz, m~is i l nvait 
réuss± à s'é vade:r pour se f'nire arrêtcr à nouveau en 
Espagn e  l e 25 juin 69) ( 1), BrPf, pour fermer cettE' 
po.rt"cnthese sur l e cc.:.-actere policier du régime 
portugais, on doi t enregi~ter e "C tire r les conclu-
sions qui s 'imposen t du fai t qu.; lP ministre de 
l'intériPur a pu se vanter r6cemment gu'il n1y 
avait que quelques 120 ou 150 prisonniers politiques 
Portugal à l'heure a~tuelle ! 

. . . et 11engendror 5!15 proprE>s fossoypurs~' 

Il f'aut don c se re,nC:co. bicn compte que, depuis 
déjà des années, le gouverncment portugnis s'eff'orce 
-avec succbs -de rem1~ac~~ l a rlpression s auv~ge 
e t indiscriminé~ p~r u~ qystPmc de contrôl e , de 
p r é - et ~u t o - répres~io.n ,, <'~,uque l lcs démocraties 
occidcntnles n 1 ont r-1cn· à envi8r. LPs .intellP.c-
tuels -qui pourt<'l!nt :fournissent pn.rto,ut une p dl:-t 
importante des vi.:;tJ.rn~.s de la réprP.ssion - jouissent 
à l'heu:r:c:. ac t~e lle d11.!l1 stn"'.:;ut relativPment privi-
légié qui J.es met Pr'ltiqucmf'nt à 11obri de 1 1arbi-
traire policiar: l e ''d6~it d'opinion'' e n t ant que 
tel n1est prntiquement plus plmi; ln censure, de 
son côt6, relftcho ses maillPS et rcstrPint aJ mini-
mum l e nombre dP,s ·ques·c-!ons tnbou. ' 

Au-dclà des cnmpn.gneR plus ou mo.ins déniagogiques 
Pt plPurnich:"lrçles en fnveur de .l1nmnístie, da l a liberté 
d'·bxprossion, etc, l1oppositton trnditionnclle (PC in-
clus) Pt l e secteur ''libárnl'' dP 1 ~ bourgeoisie sont 
déjà d1occord sur un premier po.int: ln nécessité de 

· ' 
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créer, le plus vite possible,des syndicats dans 
l.esquels les travailleurs pourr_ont. 11se :faire 
entendre" par l a voix de le~rs "représentants 
légitimes11,fnute de -quoi ... das explosions .11gau-
chistés'',''anarchistes'', auront lieu. 

En ei':rei,' depuis juin 1968,vu l'étroites-
s e de !'·espace qui sépare, d.ans ce contcxte, 
1 ' n@.cono'miq\.ie11_, du ·•tpoli t.ique11 , dP telles 11ex-
plosions11 se -s)lêcedent sans cesse>, dans l.Ps 
principaux centres industriels. Dans cette cour-
te période, des dizaines_ do mouvements de gréve 
et de pevendication se sont déclenchés, dans 
lP-s grandes et moyennes entrepr~scs industri-
elles ainsi que dans les. services.LP cou'!ll 
d1envoi à été donné le premiar juillet 68 
lors ~ue les emploiyés des transpo~ts urbaines 
de Lisbonne (tramways et autobus) se sont mis 
en grévc ~our une augmentntion de s ~ ~ a irez 

(ils demnndaient 5FF ou 50 FB d ·'o.ugmentation 
p:lr jour). 

Devant la répression policiCrc qui les 
force à évacuer un dépôt occupé, ils trouvent 
de nouvelles ~ormes d'action qui se rapprochent 
de l n gréve-active: pendant quelques jours ils 
ref'usent d e :f:::.ire ~nyer les uso.gers. Lo. popu-
l ation p re-nd ainsi ra~idemen t conno.issance du 
mouvement et lui manifeste sa sol~dnrité.Devant 
l a mcnn ~ e d e "11élargissPment du mouvement ( a u 
métro, à l a co·mpagnie privée de trnnsports 
Eduardu Jorge) le gouvernPment force l n di-
rection anglaise,concesSionaire,~ céder une 
augmentation de J , 5 FF par jour.De~uis ce 
sont les postiers e t le.s_clleminots;ces d e r -
niers exigent d e ~ortes 'augment,a"tiions de sa-
laires et, parmi d 'a.utros revendic~tions,ils 
demendent que ''tous lrs textPS o~r~ciels lPs 
conccrnant (décrets, lois, circ,uJ.\ires ,etc) 
soient éerits dans un vocnbulnire qu'iJ.s 
pissent comprendre''! 

L'~ugm~ntation moyenne obtcnu~ par les 
cheminots f'ut de 16 pour-cen.t (indirE>ctement 
~ropo ~tionnelle aux s~J.airos). Ajoutons enco-
r e quP J.es syndicats of'~iciels ont été laissés 
totnlement à 1' écart de c'ps mouveme11ts, o.ussi 
bien parles travaillPurs quP f>-"'T 11:-ldminis-
trn.tion. 

En f'évrier 69 l e mouvement passe à ln. rné-
tAllur~ie et à l1automobi1P. Ln FORD Pt ln 
GENERAL MOTOnS f'ont grévP avpc des tPntutives 
d'occupntion;l'agitq~iqn gagne lPs chnntiers 
n'lvnl~ ele PARRY & SON et LISNAVE; dnns ce der-
nier, nppnrtcnant n.u plus ?Uis~nnt groupc pçr-
tugnis - 1::~.. CUF - 1 ~ dircction c6de 'lussitôt 

11 

Rfin d 1 e vi ter 1 ' é l nrgi~scmen t ::mx nutres brFLnchcs du "holding" 
{vlus·nc-. 50.'000 ouvd"erJ~);d os: f.p;-(!v('!'l dures ont·licll ·rhez COYINA(-çitros, 
'dépOtuiu.nt de St-Gohain)et h·iln."'SOREFA.I.:E(constructions mét,..llo-rnécaniquos 

ll.V(;!C 
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des c&pitnux fronçais égol e ment).Dans 11ensemble 
prés d'une centaine d1entreprises sont touchées · · 
par l1agitation:le patronat t end à céder, souvent 
sous l a pression du gouvernernent lui-même,e t l a 
répression n'~st pas bruta l e . Drôl e d1Etat ~ 1 fas 

ciste11 qui parle dejà{par les v oix des minis-
tres des Corporations,c'est- à -dire du Travail, 
e t  d e  l'Interieur) de greves justifiécs,allant 
jusqu'à accuse r certains pntrons dl 11 ~goisme 1 1 

ou d111incurie";ceci dans un pays oU l a gréve 
est interdite  p a r  l a loi! · 

Le plus important à rP.tcnir d e tout cela 
c1est l a r e marquable comba.tivité d e cette j eune 
c lasse ouvri~re . Dans l a grande majorité des 
c a s , lE:!s ouvriers se s.pnt auto-organiser,mais 
les luttes récentea. n e  laissent  les organes 
dont i l s ont e u  b esoin. Il serait évidemment 
prématur é d€ parler d1une clnsse auto-organi-
sée:en tant que classc,le pro l é t~ri~t portu~ 

g ais reste en effet à s 1 orgnniser,m~is les lut-
tes récents nc laisscnt plus de doutes qunnt 
à sa volonté et à ses capacités.  I l n1en reste 
p n s moin s que, si les luttes actuelles sont 
une écol e pour l a mosse des ouvriers,il est 
en trnin de se constituer parmi elle une fra-
ction 11aristocratique11 qui risque de servir 
d e relais à.l1implantation et a u r enCorcement 
des différentes organisations réformistcs. 
On assiste aussi à l a nniss~nce d e tout un tris 
11d1a vant -gardes11 prAtes à ... prendrc  l a direction 
du prolét3ria t d nns le_syndicalisme institu-
tionnfl.lisé et dans l a Voie Qlectora l e ,comme 
ils l1auraient f ait il y a seulomen t dix 
a n s . La génér ~lis ã tio~ d0 la'critique du 
r éformisme parles mi~itnnts forts d1o.utres 
expériPnces (Mai-Jui·n68 ) ,la r adicalisa tion 
d é j à a me née p a r  l a lutte ellc-même,rendront 
11opé r ntion plus ctélica,tP encero. 

LE 11HAILLON ,FAIBLE11 7 

I l est important de p~rl er ici de 11in-
f'luence qu:e l e mouvement de Ma i a  c u pnrmi l a' • 
jeunesse étudinnte portugnise.Ce mouvcmPnt 
étudinnt, encare plu~ marqué par son origine 
de classe qu 1un Franco, est dans une ph ~se de-
croissance : à 11augmentntion dcs cff'ectif's (~e 

secondaire a triplé  e n l O ,nns;l P supérieur a 
doubló) a correspondu uri 11saut qunlito.tif'11 • -

Apres quelques forts mouvements d1cssencc 
corporatistc jusqu1au mois de nove mbre 68,l e 
mouvcrncnt perd cet a~pect pol.).r coMmcnccr à se-
r ndicnliser. 
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'· 

De peti ts groupes 1 encor:e sans li'aison organiqu e 1 
se créent par-ei, par-là1 posant lP probleme de 
l'action politique et commençant mêmP à agir: mani-
f'r?stations centre la guerre coloniale, à Lisbonne, 
à Porto. LPs journaux f't les livres .c;ur Ma i, 
circulA"Q.t on li t -~b'ea1;1coup, on di:t;:CusP tout c e qui 
arrive de Paris r·-l'U-bourgeoisi-e ,.. lP PCP parlent 
"d'imitation de 11étrangt=-r11 , da-.'!snohisme'', le 
gouvernement de npropagande ar..archistP~' Actue>l-
lement, la lutte de la classe ouvriere continuP. 
Des gr~ves récentes ont eu liPu chcz FIAT et 
VOLKSI·'AGEN. A Coimbra, J 1Université est fermée par 
la police h l a suite des manifest~tions de rue qui 
ont fait j bless~s dont un tr~s grave. La classe 
dirigeante essaie par teus lcs moyens de rcndre 
nu peupl e confiance dans le syst~me, les élect~ons: 
sont à revaloriscr. Dans un pays oU pendant l~O anS· 
les élections (mêmP bourgeoises) ont été inexistan-
tes, c e _sorrt. maintenant .J.I ·;"-Oppos.iti.on11 et __ l_e_ .: 
gouvernement qui , ---,ensemb-l.e-1 v..e.u~.en.J:.. y fnire. croir_~ . 

t-1ais le capi talisme portugais est noyé dans. 
une mul ti....tude de--probleme-s :,-comm..en.t_ .d~mander ?1,.1X ___ _ 
gens qu 1 ils aicnt con:fianco dnns un systemP :j,_nc_a_-~ :__ 
pable de résoudre l a plus grave· quP.stion de l a 
société portugaise ac-,;u,e-lle:. la-gucrre coloni~J.e? 

C'est ici qu'il faut faire éclater los contradictions 
de l a classe dirigeant~ 1 c1est sur l A b3SP de ce 
11maillon f'aible11 que la lutte dos étudiants t end à 
rejoindre la lutte de l a classe ouvrierl?. 

Certr"lins sont peut-êtr€' au courant par lE>s 
dépêches dEIS journaux, de l n lutte en cours à 
l'Université de Coimbra (8.500 étudiants), mais 
ce qui est systêmntiquament caché, c1Pst l a radica-
lité des actions menées par la mn.sse des étudinnts. 
Alors que lPs di~igeants des associ~tions -depuis 
cellos influencées par 1~ socinl-~6mocrn.tie j~s~U' 

·l celles oU domineont les tendcnccs ttmaoistes11 

s'accroc))pot jusqu'à l'ennui aux th€-mPs d'autonomie 
universitaire, de réf'orme de 11enseignf'tn€'nt, pbúr 
une "université nouvelle:• 1 Ptc . l~ ho.Ae n débordé 
dans l'nction. CP~ mots d'ordre en bousculant l e 
pr~sident de ln République et en le traitant d e 
f'ils de p_ ••• ; en affrontant physiquement les f'orces 
réprPssives et en obtenqnt 1~ librration des c~mara
dcs arrê~é~; en inst~ur~nt un régime d'Assemblée 
génér~lo permon~nte dnns les Facs occupées, enfin, 
en boycottant les exo.mcns à une l1Cr:lsnnte major'i té 
(95 pourcent); le présldcnt de ln v(tuste Associn-
tion Ac~clémiq u e de Coimbra no pouvnit pns n.voucr plus 
clairemcnt: 11 

••• Cottr:> crise nous n surpris dnns une 

12 
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période d 'organisati on .•. l e s struture s mêmes 
d e 11AAC 6taien~ encare dans cette pha s e ini-
tia l e . Ln crise a  f ait sauter tout ça . • . 

L'AAC a copendant r éussi à donner des 
mots d'ordre et à dirige r  l e mouvement,  encare 
qu ' imp ~rfoit ement ce qui f ait qu'il y ~ ~ 
certains conflits de positions, et une inte r -
prétation incorrecta d e s comp~tences des dif-
fÓrentes strutures . . . 11 

Quand à la nature d e ces conflits et de 
ces 11interprétotions incorrectas", notrP. bra v e 
président naus renseigne d e nouveau  à mPrveille: 
"Nous les dirigents de 11AAC, nous ovons é t é 
accusé s  ... de nous limiter à une action trade-
-unioniste .' .. "On ne s aurnit mieux dire r 

Le même document de l a ''commissior'l pro-
-associotion de la Fac de t-lédicine de Lishon-
ne "rnpporte sans s e rendre compte du change-
ment qualificatif que  d e tels fai ts on~o
duit dans la n ature ~ême d e  l a lutte d ans l'uni-
v ersité-que des l e s premihres h eures d e l1occu-
pation ... il y  a  e u  des meetings d ans.  les couloirs 
ct des étudiants que l'on n'avait jamais vus 
d ans l 'action montaient surdes c haises et dis-
cutaient des évánements11

• Il est 6gal e ment si-
gnl ~ l a p~rticipation massive eles étudiqnts. 

Ce seu! fait en elit long sur ce qui s6pa-
re l e mouvcment actue ! eles souvenirs mystifi-
cateurs des luttes d e  1956 et de 1961-62,en-
tretenus par les dirigeants ré~ormistes des 
asso c iationsl 

UN FOSSE PLUS PROFOND ENCOHE sépare !PS 
actions actuPllement en cours dans les Lycées 
e t  les Ecoles Techniques des timides tentativc·s 
organlsationnelles de 61-62, même si l e Mouve -
ment hssociatif des Etudiants de l'Ensci g n c ment 
Secondairc de Lisbonne (MAEESL) se rG-clamP de 
l a "tradition". Cel a n1empêch e que l e dernier 
numero de leur petit journnl( Hni 1969) cons-
titue véritablement une boulf~o d'nir fruis 
dans toute cette littératurc! Alors quP le pré-
sident d e l1AAC en est à .se défcndre des accu-
sations d'"anarchie'' et de ''nég~tivisme'', et à 
demander respectueusement 11autonomie de l'Uni-
versité, les jcunes élCves des lycéPs et des 
Ecoles Techniques ont déjà compris quP. la cri-
tique do l1enseignement n•est qu1un momPnt de 
l a contcstntion ~lobal~ du systeme.Et lorsqu1-
ils publient l e manifeste de ln SEX-POL(U. 
Reich) et 3ccordent ln moitié de leurs pagas à 
la d6nonciation de l a répression quotidicnn e à 
11école, et en particulier celle que subissent 
les fillcs, ils laissent loin dorriérc cux l e 
"corporo.tisme11 des dirigeonts des nssociations 
étudinntes. 
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D1ailleurs, la police sait faire la part des choses 
qui commence à arrêter dbpuis quelques temps plu-
sieurs lycéens I ' ' 

UN SILENCE PUDIQUE CONTINUE TOUTEFOIS A ENTOURER 
LA QUESTION DE LA GUERRE COLONIALE: .  . 
Mais le gouvernemen t, en meiiaçani · ct-é jà • ct 1 e,nvoyer 
au fron:t las 11contestatair'Pstt, 'se chargera malgré 
lui de créer une dynami'qu'é qui poussera inexora-
blement les jeunes "ver's unB résis1:"a.nce à-la guerre 
coloniale de plus en p"lus 'activP, dans la ligne 
des manifestations de rue dêijà menées par le.s 
étudiants de Lisbonne ces cterniers temps. C'est 
su~ cette base que -~end h' avoir lieu l a liaison 
des jeunes étudiants avec les travAilleurs dans 
front commun contre le' ~yst€lme. 

QUELQUES SIEGES, PAS LE. POUVOIR 

IL EST DONC TEMPS D'ESSAYER DE TI~R QUELQUES 
CONCLUSIONS généralés· d e cettC situation et d'en 
finir; à lA fois, ~vPc los th~ses de ceu~ qui 
soutiennent que le gouvcrnément Caetano n'est que 
l a continu:\tion purc At simple du 11S-"llazarisme11 

et se refusent à apporter lc woindrc changement 
à 1 1 idéologie d 'un 11:front nnti onnl e.nti-:fasciste 11 , 
bien entendu introuvnble; e-t nvec les agissements 
de ceuX q_ui se sOr..t déjà instnllé:-: dan~ ln 
111ibéro.tion11 et tiennent pllbljqucrr.cnt lcurs assises 
ultra-ré:r"orr.d.s--1:-es nu congr9s de J\vciro (mai dernier), 
e n attcndnnt de se présentcr ~ux p~ochaines législa-
tives dans l'espoir que le gouvernement leur abandon-
nera une demj-douzain~ de GiCges et quelques libertés 
toutes formelles I 

LE PROBLEME NE SE POSE DONC PAS EN TERMES DE 
rtLIBERt\LIS.\TION'' OU '1P/IS DE LIBERA::-.. ISATION11 , mais 
beJ. et b;len en termos de •utte de cl:,sscs .Le 
seul :fr0nt ,nt:-gnuvern~mentnJ ~ ssible est 
donc lo rr••nt nntt-c~~it~ li ste,c'e~t-à-dire 

celui qui existe dPjÀ e~ pui~snnce à partir du 
moment oU ln c ln.sse ouvrierc :1. comml"ncé à se 
b~ttre sur son terrain-ln Ju~te contrP 11ex-
ploitation-et à se donner des :formPs d1auto-
-organisation dans le!'>queller-. les vi(>uX appa-
reils de l111opposition'' n1entrent pr~tiquemont 
pour =ie11;et que,de leur côt{,lcs él~vPs et 
étudiA.nts SP sont mis cn o.ction,depuis la gre-
ve de d6cembre 68 à Lisbonnc jusqu1à  l a lutte 
'l.ctuelle de 11Université de Coimhrn,sur dcs 
positions d1une r'lrlicnlit6 ~ui los mcttent di-
rectement nux prises ~vcc los fondements du 
régime cnpit'l.J.iste. 

Il. vn snns dire que 1. 1 immobtli~me électo-

13 
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-raliste de l'opposition traditionnelle -des ''libé-
raux'' A U PC-esi à l 'heurc actuelle le meilleur 
atout' dont Caetano dispose pour maitriser l a situa-
ti.on extrêmement cri tique du c a pi t alisme portugais 
d~ns la ~rósente période. 

C'est dans ce contexte que. les minorités les 
plus radicales sont aopeléês à se regrouper, et à 
soutenir et faire connaitrc les formes organisation-
nelles autonomes que le prolétariat s'est déj à donné-
es, de fnçon à ce que celles-ci s'é l event, de radica-
lisation, jusqu•à sa pleine réalisation. Le problàme 
de l a liaison des minorités n lus radicalos nvec l'en-
semble de la· classe, sur ln base de la lutte ;·· est 
déjà à l'ordre du jour. 

Les conditions générales du dépassement révolu-
tionnaire du systàme capitalista mUrissent c h aque 
jour à l'échelle mondialP. 

Au ~ortugal , de pnr ses conditions spécifiques, 
de par l'extrême exnspération des contrndictions de 
la Société, lP prolétnria t portugais sera bientôt 
ãppelé à assumer ses tâches historiques. 

J .l/. VL:\E? INCKX 

(~ 1 oct . '1969) 

•' 
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~L Y A QUELOUE chose de terribtement absurde dans le 

colonialisme portugais des annêes 60. Voità un des pays 
les plus pauvres de toute t'Europe, dont presque la moitié 
de ses dix millions d'hebitants sont des paysans pauvres, 
privés de toute éducation reelle ou de possibilité d'accés 
au monde moderne, qui insiste sur son droit de gouverner 

des territoires africains qui sont presQue vingt fois plus 
grands que l;.t métropole. Voilà une "mission civilisatrice" 

qu1 est menCe au nom d'un peuple qui est lu i. depuis 42 
ans, soumis à une dictature mihtaire et fasciste. Voità les 
termes ronflants d' "héritage sacre européen" réduits, 
dans la pratique ~- en Angola, en GuinCe-Bissau, au Mo-
znmbique -à r aftreuse misere du travai! torcé. à des 
sala1res de famine, au mépns organisé de !'homme dfri· 
cain, à une répression policiêre et militaire acharnêe. Et 
enhn, voilà un systeme colonial qui prétend n'étre inftuen-
cé par "aucune espete de discdmination" mais qui dans ses 

lois. sa condu1te et ses attitudes journaliéres considCre 
99,5 <'~~'·de ses "sutets alricains" (et peut-être méme que 
le pourcentage est plus élevél comme d~s "primitifs" inap· 
tes d la "civilisation" Et cela aprês les "bienfaits" de 
cent ans de gouvernement colonial portugais et dP 500 ans 

de ''présence portuga1se". 

Ab~urde, ou i, mais pour te~ dnuze mitlions cl' Afdcains 
qui sont dans tes grllfesdu Portugal impértaliste, ta 
plai~anterie manque de sei. Pour eux, le gouvernement 

de Portugal, celil signifie une barriére brutale, non seulement 
contre wut progrC~ véntable dans te monde moderne, mais 
;~u:..sl une dt!Qradation ítuotidienne des aspects les plus ~ im· 

pie-~ de la ttle. Aus~i. dans un sens plus large, r action dí> 
la dictaturc portuga1'>e prl'l'ld·elle la significauon d'un 
puissant soutien et, d'une certaine maniére. d'un sr.,;utirn 
detlsit a toute la structure de suprématie blanche dans te 
sud de t'Afrique. 11 est aujourd'hui plus làvident que ja· 
mais, malgré toutes les togorrhées patriot1qUPS de L isbon 

ne, que tes Por!Ug<ns en Afnque sont les merccn:nres 
t t lt~ chair a canon de teus ceux qui, dans te monde f'n 
t1er, ont 1·1ntent10n de ··maintenir tes choses tell~ qu' elles 

sont" et "tes Africain'i ã leu r place" et, parmi ceux-13 
t'Atrique du Sud blanche vient en tête. 

c'est pourquoi cela vaut la peine d'examiner commcnt 
tout cela est arrivá et quelle est exactement la situation 

de~; Portugais, actuellement. 

11 

UN VIEIL IMPERIALISME 

Les gouvernants actueis du Portugal se plaisent à dire 
que leurs ancêtres ont été les premiers impérialistes 
européens en Afrique; en cela du moins its disent vrai 
I Is y sont venus ~I y a tres longtemps: et ils y sont venus 
d'unP ma•1iére qu'its n'ont ni oubliée, ni abandonnée 
En 1482 ilsont construit un chàteau surta Côte de I'Or 

{I' actuei Ghanal et Hs on1 ort21é te hameau du chef qui 

essayait de lesarréter. 
En 1483 ils ont posé le pied sur la terre des royaumes afri-
cains qui devinrent plus tard !'Angola et Hs se sont tivrés 

presque aus.c;itót à la traite des esclaves. En 1498 its ont 
p<-~rcouru la côte ori ~;;nta lt: d'Afrique et, à nouveau, presquc 
immédiatement, ils !>t! sont livres au pillage et ã t'incendie 
des villcs prospêres qu'ils y ont trouvêes : Kilwa, Mombusa, 

Brava ct d'autres Plus tard, ilsont pénétrê dans le Mozam· 
bique, le lang de la vallêe du Zambéze. et ils ont envahi 
et dêlruit, 1es uns aprês les autres, d'autres royaumes afri· 
cains, parmi lesquels te venérable empire du Monomat<:~pa 
dont les ancétres avaient gouverné le Grand Zimbabwe. 
Penclant cent ans, jusqu'ã 1650, itsont combattu et piiiC 
I' ouest de I' Angola_ 11s ont étendu la traite des esc laves a 
devastes régions de l'interieur I Is ont envoyé des coto 
nisateurs qui se sont em pares d' immenses êtendues de 
terre. Le seu! grand service qu'ils ont peut-être rendu 3 
I'Afrique-cl!lui d'y avo1r apporté. à travers t'AtlantiquP., 
des plant~ americains vit.:lles comme te maiS, le manioc 
et la patate a étê-une simpte question de hasard et de 

A p<m cela ils n'ont nen apporté en échange de la richC!>· 

se alricaine SI ce n'est la superstition,t'alcool fort et un 

prê-jugê rocial plus fort encore. 

Pendant presque quatre siecles, jusqu'aux années 1880, 

n'ont éte présents en Afrique que quelques milfe soldats 
ct colons voraces, trafiquants d' esclaves et administrateurs, 
dnnt 11~s :·olonies et les garnisons couvraient presque toutr~ 

l~s cOtes de I'Anqola et du Mozambique. Beaucoup tfen 

tre eux menaient une vie misérable d'ambit ions et de rivahtés 
violentes pour lesdépowllrsde "t'empire" Déjà en 1880. 

leurs "centres gouvernementaux" etaient tombés dans une 
telle Uécddence qu'!ok ,· ê-taient transformés en un objet de 
p11iê et de mfp· is de la part des autres Européens qui les 
voyaiQnt. Pilr .xnmple, en 1812, un chirurgien de la m<~ri-
ne bntt~nnJqU< nommê James Prior, dêbarqua dans l'íle d~ 
Mozilmbique, qui etait l!lors ta "capitale" des Portuga1s au 
Mo2ambique 11 trou.,.a tà ungou.,.erneur qui se flattait 
de porter le nom ronftdnt de dom Antonio Manuel de 
'v1ctlo C; stro e Mendoza. Mais la rêsidence officielle de 
ce mom1eur re!.5t!mblait ''bien plus a un vieux magasin 
qu'ã la maison de premler personnage de fa colonie 
Nou~ avion~ i!11i attirés vers cet endroit -raconte Prior 
dans ses m~m01re-;-· par un bruit de boules de bi11ard 
et des éclats de voix confus, ce qui, au commencement, 

naus avait fait penser qu'i1 s'!tgissait d'une taverna ou d'un 
tnpot.' De toute façon on dit de dom Antonio qu'il att11it 
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En Ouln#e fDI,~Iu), lu 
forcn um#n palr:lotu 

I nt ur a«-
QU• coutre 1es trnup .. 
colonial" portuaai~u 

;>1ii~,o:;.ç,, ... -"'l, ......... , 

I dan~ le IIU.l. uo d 
re~t d•• p1ys Dan~ te 
m ~ .etnp 'le iten-

ldt~~~~~~:~~::!~~~j~:~ 

~m~ me fortune d'environ 80.000 livres grâce ~ ;on 

e-~Pioi. ·~:n résume. r "empirt!" 11~dv .i~ prus'rlérd ~o1r· 
avec la "civilisation" avec ks "heritages 

culturais", ni avec aucune autre "grande mission rle I' em· 
pire"; íl y avait longtemps que tout cela était devenu un 

véritable systême de pirateritt nrganisée parles quelques 

fonctlonnaires, commerç<~nts et colons privilêgiés. 

LE PLUS ANC IEN ALLIE DE LA GRANDE-BAETAGNE 

Mais les chCKt;s ont commence a 'hangar q1.1and I; folie 

freoésie impérialiste du X!Xe ~•etlc s'ernpdra de teu! 

I'Europe Occidentale, vers las ann1-es 1880. c' 
cette époque, oomme tout le monde le sair l.IU ta 

Grande-Bretagne, ta France,I'AI!emag.,e et le roi lopvJd 

de Belgique ont pns la tCte d' une campagne pou1 a )Os-

session européenne de prattquem<!nt toute I'AfriQoe, Qu~ 

les m1ssionnaires, les commercant~ ~t les ~?xplordtP.Uf~ s',.m 

furent en Atriquc pour ohtemr das' traités de tutell " :il:s 

chefs qui n'avaient pas la moindre tdée de ce qu' Is étaient 

en train d'occorder; que ccs "traiu~~ de tutelle" ont êtê 

utitisês pour entreprendrc "l'm.:cupalion effc~tiv('" des 

puissanr.es europêennes et que, apr~ s'i>tre répart1 la 

c;Jrtc du mondr, les soldats ont conunue .l se Sl'rvl de 
l~ursfusilsMa)(im 

t('paire des colonlall~tes 

portUIII~ rn Guink 
tB<>s u), ,•t ponr •I d~ 

rudt'~ COUI)5 .. !'tii!Jtm! I 
détachemrnt de gul'ril-
h•rtls dts forces armées 
p;~.trio'u de Gulnl'~ 

(.ijhsau). 

---·-----~ .. 

triel. extraordin<Jirement paUYre, avec une classe moyenn~ 

à pe1ne C)(istante rt une aristocratie caduque, mais en 
outre. 11u cours d" quatrc sietles. ils n'avaient pas réussi 

"une occupat10n effectiva" llu-delà des côtes des vastes 

terntoires que maintenant ils róclamllient. Sans un puis· 

sant t~mi. lts Portugais auraient perdu pratiquernent tout 

cc qu lls r~lama1cnt dans ce fa:.tin de chocais de 1884-85 

quand !r puissanr.es impênalistP.s se niunirent à Bertin 
" ft\Ot!n-d'ea;ord ur Jp_s fror>•iércsen Afrique'' 

ln Anglais .,u, se trouva~~ Afrique du Sud se serait-'flt 
empar '5 1e ta j.)lus r r,;~nde partie du Mozambique: les Alie· 
mands et Bci!Wo;. se ser81ent rêpartis !'Angola; et les 

F-rança1s n aurai 1 pasrr-"'Qué d'occup~·r l<1 Gui!We·81s-

Mai le OOU\ternant portLqa•s. heureusement pour eu)(, 

.ev 1ent un pUI'>:o&nt am• e., Jur Ot!pUis le XIV e siecle, 

11~ avoliet:.t rnaintenu unP i!lhance avec la Grande·Bretagne 

et m .. tntcn I Grande Brrt tQno qui vo-.·ait dans les 

('olonies port•Jgdi:..tlS en Afril'Jue un moyen d'etre plus 

t,· bile que,,.~ r-rançais, les Allemands et les Belges. de 
c iria di! protioger l•.os Portugai~ Elle prit le "petit Ponu 

gal'' sou:. son aile protectrice et en merrte temps tes ré-

damauons onrtuq<usr. en Alriqw~ Grace au soutien britan 

nique. tes Po !uga1s r>htmnml te "droit" d'étre constdéro><, 

cornme I .., po!:SC~ eurs jes 11. ntnires qu'ils luttent il\J· 
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jourd'hui encore pour conse!Ver. 

AuJourd'hui, naturellement, Jes choses .sont différentes. 

Aujourd'hui I e Portugal a d' autres soutiens, plus puis-

sants ancore. Sur le plan militaire ii fait partte de la struc 

ture de i'Organisation du Traité de I'Atlantique Nord et 

illoue aux Nord-Américaim d'irnportantes bases dans les 

iles Açores. dansi'Atlantique et mct ã la disposition de 
J' armée ct' Allemagne Occidentale des zones du Portugal 
pour "des actions d'entrainement" (en paiement partiel 

de cela, J'AIIemagne Occidentale tu i fournit des titsd'ho-

~-tal pour les soldats portugais blessés dans les guerras 

coloniales du Portugal en Afrique, ainsi qu'une grande 

quantitê d'équipements militaires comme des bombar-

diers du type ''jet"l. Sur I e plan politique. le Portugal 

eS'I souvent considéré par ses aHiés comme un "'bastion 
centre le communisme". Sur le plan commercial ii est 

aussi devemJ un terrain de rapport pour les investisse-

ments de capitaux prlvés pour les industrieis britanni· 

1~ues, nord-amêricains, altemands, trançais, suêdois et 

autres. Maintenant ii n'est plus "le seu r en Afrique" 

Mais sur un autre plan aussi, on peut dire que te Portugal 

n'en ptus "Je seul''. lt est devenu partie intégranteet 
même décisive des ambit1ono;, des plans et de la politi· 

que à long terme des Sud·Africains blancs. Aussi bien 
en tant que source de richesses industrielles-diamants, 

pétrole et (potent•ellement) énetgie hydro·électrique 

qu'à titre de "défeno;c des flflncs" du systeme sud-africain 

d'exploitation raciate. l'Angola et te Mozambiquc ont ac· 

quis aujourd'hui une signiflcation impériafiste qu'ils n'a-

vaient jamais eue dans le passe. !I n'est plus poss1ble. rnain-

tenant, de considêrer ces vastes colonies comme absotu-

ment "séparées" du reste de la problématiaue et du de· 
veloppement du Sud de J'Afrique. Ce qui se produit 
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mamtenant en Angola et au Mozamb•que-et par extcn· 

s.'on en Guinêe-Bissau d'Afrique Occidentale-doit 

ta ire l'objet du plus grand intêrêt possibte de la part de 

tous les peuples du sous-continent en fait. pour tous 

les peuples d'Afrique et pour tous ceux qui. hors d'Afri-

que, ::iOnt centre I'impénalisme. oU que ce soit. Les 

hommes et fes femmes qui luttent co~ue te cotonialisme 

les armes à la main en Angola, en Guinée-Bissau et au 
Mozarnbiauesont en tête de tout te mouvement d'êman-

cipation nationale et de !utte pau r l'égalitê dans te monde 

"'Oderne 

AEODITION OU LUTTE ? 

Aussi si tes Africainsd'Angola, de Guinée·Bissau et du Mo· 

zambique ont eu beaucoup de difficuttês ã lancer leurs 
mouvements d'émancipation nationale-reurgrand isole 

ment derrii!re tes bastions de !a répression portugai:;e, leur 

lutte difficite pour rendre claires les idées potituques dans 

ces territoires oU toutc idCc moderna doit encere se 

frayer un chemin ·-du moins seront-its considérés par 

!'histoire comme ayant en un avantage sur les Africains 

gouvernes par dcs pu.issances moins rêtrogrades depu i~ 

1926, au moment du renvl:rsement de la Rêpublique 'or 

tugaise (qui par hasard était libérale-c'est d'ailleurs 

parce qu'elle n'etait libérate que par hasard qu'elle a ête 

si facilement renve~) par une clique de générauv 

qur s empressa de choisir Salazar comme son mentor 
et son dictateur, toute véritable réforme, tout relor 

mrsme furent exclus dans les colonies portugai~ 11 

n pouvait y avoir lã aucune illusion en ce qui concer-
nart un "gouverneur impêrial" qui puisse tâcher lcs rênes 

politiques Les rares Africains auxquets tes Portuga1s ont 

donné un li!nse1gnement supérieur ont été obligés de 

L'armée 
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cesser d'être Alricains et de devenir Portugais. la ... oie 
de la réforme à travers la promotion d'une "élite goUIIer· 
nante alricaine" a été totalement exclue. Et ainsi, on 

peut dire que les colonies portugaises n'ont au moins 

pas eu à supporter l'inutilité et la frust:ration d'une 
"élite de laquais'' comme ceux qui ont été installés 

dan~ d'autres endroits du continent 

Etant donné cette situation. !es pionniers de ·emancipa-

Uon dans l!r.i colonies portugaises ont fait face, dês le 

début, à une dêcision claire entre deux dures altematives 
I Is pouvaient se rendre, abandonner ta lutte difficilr, ac 

cepter des travaux agréables a Lisbonne (qu'on proposait 

à la plupart d'entre eux) et abandonner teu r peuple. 
Ou bien ils pouvaient prendre l'autre voie qui se présen· 
tait à eu)(, celle de la rlàsistance armfe. Presque tous 
choisirent la deuxiême voie et cela certes donne la me-

sure de leur valeu r en tant que leaders. 

Bien sür ils ont essayé u  e troisiême voie. A.,.ant d'appeler 

le peuple aux sacrifices qu'allait reprêsenter la résistan· 

ce armBe tace à la violence o;"'j<m•s'·e des Portugais, ii 
lal!ait étre absolument sUrs qu'or; ne pouvait rien 
obtenir au moyen de revendications de changements 

pacifiques I Is ont fait appel au regime de Salazar pour 

qu'it rêatise de véntabtes reformes, its ont rêclamé 

\'introdUCIÍOn, petit à petÍt, de moyens QUI puissent 
permettre un lttJto-gouvernement africain, ils ont deman-

dé justice et raison. et màme t'ouverture d'un debat sen:;e 
Mais le régime de Salazar n'a pas donné d'autre réponse 

que de faire appel à ta police coloniale et quand la po 
I ice coloniale n'arrivait pas à faire face au flot croissant 

d'insurrection alricaine, il a en\loyé, du Portugal, tes cohor-

tesde la PIDE, la Gestapo de Salazar, et quand laPIDE 

n'a pas réuc;si à faire taire te cri deshommes etdes tem· 
mes qui re11endiquaient la justice et la décence com munes 
et courantes, ii a envoye l'armée portugaise. Et maintenant, 
depu is des années déià, t'armée portugcuse s'ouvre la voie 
à travers ces pays par tes bombes, te feu, la tuerie et la 
terr,..1r. 

Mais l'armee portugaise n'a pas eu ledessus et elle n'est 

pas en voie de gagncr ces affreuses guerres coloniales. 

La saignée qu'a représentée pour te Portugal ce nouvel 

effort im~rialiste l'a conduit au bord d'un di!sastre 

nationaL Le-:. forces repressives en Afrique absorbent 

40% du bud~t national Avec un service militaire de 

quatre ans, applicable à tous les hommesdedix-huit à 
quanmte-cinq ans, la population portugaise déjà appau-

vrie a dU tournir des hommt!s à i'armee coloniale qu1 
compte actuellement 120.000 hommes de la métropole ( 1). 
Pour se rendre compte de t'échelle de cet effort militai· 

re, ii suffit simplell'<>nt de I e comparer à t' eftort yankee 
au Vietnam. Le:: Etats·Unis ont une population approxi 

mativement víng fois <;upérieure à ceife du Portugal. 
Une arme& portuga1se de Ltv.vv ... ;,~ .... -: tQuivaudrait 

I 1) A l'heure ar.1uelle. selon les wurc.u5d~ p.auiotes cl&s Coton•-
Ponugaises, ce ehifhe •'6ft-lle 11175.000 sold<lt5 (N. da l;~ R.! 

à environ deux m•llions et demi de Nord-Américains au 
Vietnam, soit cinq fois le nombre de soldats qui s'y 

trouvent actuellement. 

Cela n'est pas tout Le Portugal est un payssemi-indus-

trialise quine fabrtque pasd'avions, pas même sous form~ 

de jouets pour les enfants. Mais ses forces en Afrique sont 

abandamment pourvu85 deséquipements les plus moder· 

nes et les plus chers par ses allies nord-américains et euro-
péens: ''jets'' bombardiers, hélicopteres militaires, napalm 

en abondance, frégates et autres embarcations navales. 

canons ã tir rap1dP et toutes les munitions nécessaires.. 
Tout cela ils l'ont déverse sur ['Angola, la Guinée-Bissau 

et I e Mozambique en un holocauste de feu et de mort 

Et cela ne suff11 pas, non ptus. 

AprCs avoir hésitê à choisir de se battre, les Africains de 
ces cotonies se sont lancés à fond dans la lutte. 
Avec un héroisme admirabte ils ont repris les vieilles 

résistances des anciens temps de la colonie. I is n'ont 

pas perdu courage. I Is n'ont pas cédi! 

Et ils n'ont pas ête mis endéroute. 

Telles que sont Jujourd'hui tes choses, la situation mih· 

taire (comme je t'ai personnellement verifiê, et sur placa) 

est plus ou momsla suiYante . 

En Guinte-Bissau. te PAIGC {Parti Africain pour \'lndé-

pendance de la Guinee-Bissau et des lles du Cap Verti 

contrõlc actucllement à peu pres las deu)( tiers de toutes 
les reg1ons rurales de ce pays. lI a confim! les Portugais 

dans cinquante campements ct yillages fonifiés, souvent 

isotés et coupés de tout contact avec les autres Portu· 

gais pendaot dcs semaines et des mo is. En mai de cel:~ 

année le gwêral Arnaldo Schultz, qui s'était vanté de 

pouvoir rapidement "mettre les choses en ordre", s'est 

ret1ré au bout de CII'IQ ans sans a.,.oir réussi à le faire. 
Un autre vetêran de ta guerra coloniale, te brigadier Spinola, 

tu i a succédé. De juin à aoUt, le brigadier Spinola a ordon 
ne t'évecuation de neuf campements et vil! ages fortifiés 

t!tant donné qu' •Is ne pouvaient pas continuar à resister 
aux atteques de PAIGC. En fé...rier de cene année, un 

commando du PAIGC a pénãtré jusqu'à la "capitale 

forteresse" de B1ssau même et attaquê avec un feu de 

mortier oourri la prmcipale base aêrienne militaire por-

tugaise En Gu1nee-Bissau, en resumê, les Portugai~ sont 
incapablesde se maintPnir. L e PAIGC n'a pasencore 
gagné cette guerra; mais 11 n'y a pas de doute qu'il est 
sur ta.,.mede lavictoire 

En Angola, les Portugais ont aussi environ 40,000 hom· 

rMS de la métropole ainsi que quelques mercenaires afri· 

cains locaux et ils doivent aussi mener un dur combat 

Sept ans aprés le commencement de ta résistance armee, 

ii est év•dent que le mouvement de libêration angola is 

4ue jama•s. En 1966 s'est produit un 

evenement déci~if, lorsque le MPLA (Mouvement pour 

la Libération de r Angola) a pu ouvrir un nouvel et vaste 
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front de rési$tance armee dans les grandes provinces 

intêrieuresdeMoxico et Cuando Cubango. A partir de 

ce moment-tâ ii a P.tendu davantage eocore ses actions 

dans lt=s provinces centrales de Biê et de Malange. Là 

ils ont instalté de fortes bases interieures pour la guerre 

de guénltas mobile Lc prix de tout cela continue à 
être tri!s étevê et nombrewc sont ceux qui meurent, 

teaders et soldats (par mi les leaders, par exemple, le 

commandant de l'armmêe José Montes, à la tete 
dtls troupPs d'assaut, au printemps dernier; le chirurgien 
Amêric•J Boavida, victime d'un bombardement portugais 

au mais de semtembre dernier). Cependant, de toute 

evidence -auss1 bien les communiques du MPLA, ceux du 

Commandement de t' Armée Portugaise que les renseigne-

ments donnés parles journalistes pro-Portugais en Afri-

que du Sud tout indique que la rêsist<~nce continue à 

devenir plus puissante et plus décidée. Parce que te 

courageux esprit des pionniers et des leaders s' est répandu 

de haut en bas, jusqu'aux populations des hameaux. 

Et !"h isto ire de toutes les guerres de résistance guéritlera 
prouve qu'une fois que la population des hameaux est 

convaincue de la nécessité de la guerre, eHe ne peut plus 
étre mise en déroute. 

Entre-temps, Au Mozambique ii se passe plus ou moins 

la même chose. Formé en 1962 pour unifier fes dif· 

ferents petits partis nationalistes en exil, te FREUMO 

(Front de libération du Mozambique} a réussi ã se 
développer par ses propres efforts et avec te bon appui 
des allies alricains ii est devenu un lort mouvement "in-

tri!rieur" en 1964. Aprfs avoir proclamé la résistance armée 

en septembre de cette annee, ses premiêres unités de com 

bat sont pas.sées à t'attaque dans cinq des neuf provinces 
Cabo Delgado, Nyassa, Tete. Zambéze et Mocambi· 

que elles ont subi un échec dans les trais dernieres, 
lauta de prêparation adéquate, mais elles ont réussi à 

se maintenir à Cabo Delgado et ~ Nyassa. A partir de ce 
moment-là te FRELIMO a átendu son traveil politique 
a tout le pays et dans le sud JUsqu'à Lourenço Marque. 

ii a instal1e de grandes zones hberêes à Cabo Delgado e1 
ã Nyass.J oU les militants ont commencê à construire 
une nouvelle administration et une econom1e afr<, ine. 

et ii a maintenant renforce son (Jrgcmsation milita1re 
pour engag r m11le nouveau)( combattant~ ntraín d n 
111 batailh 

Enawilde l!tte neeleFRELIMO ~tdeno\JVe JO& 

a l'offensNe d~tla provmc d"Tt>te. stratégiQII" 1 nt 
déhcate leite est l"nbJf!l d'un gr 1d protet rle barrag 

portug 15--sud-afncam ct de trav;~ux aUllllidH a(. bOla 

Ba el dansle Zamoé7e) et ii y a été te li ment act1f 
c  t cté que te commandant dt I "rmr!c j)Ortug se au 
"v1oz mbrrtue, 5elon le reporta~:;e d'un toJrnal sud fri-

c m transfére ~<on quart•er génc1. da1 s fe vil la~ e de 

Tetf! Fn tuillflt. t nant a nouveau Sfl prorrtiSSe. te 
FRE LIMO a nv tenrr un congr8s à tous les echelon.-. av 
plus d~t cent cinquante deléogués, dans li'! territ01re li· 

bú6 it l'intérieur du Mozamb1quP.. L t 1 ai d~Sistê a Cl:! 
Congrés et j 'a1 connu des delegues du F R F. LI MO qui 

eta1ent vr.nus du lointam sud ou du enlfe, du nrrd ou 

de i"e-1. La auss1 c" t'u ~;ga1s 11 enVLfO• 40.úo<J sol-

daiS de la métropole ainsi quedes mercenaires africains 

locaux; mais là non ptus, ils ne sont pas en train de gagncr 
laquerre. 

lA TACHE lA Pl.US DIFFICILE 

Cependant, !'histoire intérieure de ces luttes contre 

t'imperialisme portugais revéte quelque chose de vrai-

ment incroyable La tâche la plus difficile pour arriver 

à crãer des fronts de combat solides contra les Portu· 
gais, cela n'a pa~ été t'eHort militaire en soi. Tous les 

leaders de ces mouvcments. Amílcar Cabral en Guinée-

Bissau, Agostinho Neto en Angola, Eduardo Mondlane au 

Mozambique, ont dit que la tâche la plus difficile avait 

été le long travai I de préparation politique. Delongues 
annràes de penibtes effons ont été nécessaires avant de 
pou,oir assurer ou mãme de commeocer un vãritable ef· 

fort militaire. 

Comment convaincre les gens dans les hameaux ? Com 

ment arriver ã leu r faire simplement écouter ce qu'on 
teu r disait et plus encare comment teur demander de 

fournir un refuge ou une aide? Comment leu r montrer 

la voie qui se présentait â eux ' Comment vaincre 
teu r.; doutes, Jeur 1ncréduhté 1 Tout cela a requis des 

pai abres et une pauence infinies. Tout cela a demandé 

une habileté politique et un engagement que rien ne 

pouvait décourager "Mais comme diraLt Cabral 
scms cela. rien de v<~lable ne peut se faire. Cette prepara· 
tion politique est la ptus difficite, la plus décourageante, 

mais c'est t1uss1 t'aspect le plus important de toute la 

campagnr da lib4iration nationale." 

Ouel g~nre dR conver!>Btion et de persuasion? lts se 
sont rendu~compte qu'it ne 5'agissait par de leu r par· 

lerdes 'gr;.mdes choses" de l'inch~pendance, de la 

libératlon, de la liberte tout cela viendrait plus tard. 
I "aqiSSJit de leur parler des "petites choses" des mé-

cont 1teTn ,ts purement lor.aUI(, des impôts imrrn 

d1ats df!S m '.E!res d'hmr d1 InJUStices d"aujourd'hul !Is 

"ld \;;Jmp!e que '~tait ce genre de choses 
Jl t1 JC a1t les paysans 'Parca que te peuple ne 

lutte p;,s d1t ouj JU Amílcar Cabral pour des 1dêP.'i 

qw $001 d~n I t t a utres. li 'JnP. pour obtenu 
b f ~ tenel p ur unG v1 me 11 :ture. pour 
r I' en1rde nfaots 

Et tan' 1P. re· se et en parlan1 su te 

r1!! ó"t'S choses' pi 1nuus de 'émancipat1on 

de co m p:>rtll9íiiS8S )nt progres-sivernent pu ronstru 

leur 'TlOU'olem lt JUSQU ! parve Ir 8 orce it la 
e lU ont l rrd"hul 

la 11 et cria ust, quelh que soit la maniére dont on 

e rn .ore, un su ces extreordinair!!. 

BASIL DAVIDSON 

ITINITE: \1.6 _,.., .. T~MBRE b~ 
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GUINEI /CAP-VERT 

Le cadre. 

La Guinée "porttlgaise" et les lles 
du Cap Vert 

-36.000 km2 (un peu plus que la 
superficie de la Belgique) insérés sur 
la cOte occidentale de l'Afrique en· 
tre le Sénégal et la Guinée. 
-800.000 habitants dont 3 ou 4 
mille Portugais. 

-conquàte coloniale commencée 
dês le 15e siécle et achevée pour I' 
essentiel au début du 20e siêcle, 
(mais ii y aura des cambats jusqu'en 
19361 I 
ressources principales : arachides, 

riz, noix de coco, huile de palme 
Les industries sont à pw prês inexis-
tantes. 

la Trajectoire. 

1956, fondation du P .A.I.G .C. 

(Parti Africain de l'fndépendance de 
la Guinée Cap Vert) 
-janvier 63, début de la lutte armée 
(ouverture du front sud) 
JUin 63 ouverture du Front Nord ... 
décembre 64, ouverture du Front 
Est 

·Bilan au début 69 
1} les 213 du territoire sont libérés. 
2) 40.000 soldats portuguais réus-

sissent à peine à contrôler militaire· 
ment les centres urbains et les pos 
tes fortifiés (au total, une trentaine 

de points importants). li n'est évide-

ment plus question de contrôle po-
litique en profondeur ... quand à la 
vie économique, elle est paralysée 
dans toutes les zones encare contrô 
lées par les occupants. 
3) Les régions libérées commencent 
à bâtir la nouveUe sodété : au dei à 
du pouvoir potitico-militaire, toute 
une infrastructure (commerce, agri-
cultura, anisanat, enseignement et 
santê) est en place et fonctionne 
malgré les bombardements ... 

La premiêre Révolution Africaine 

radicale. 

Tout serait à dire sur le combat du 
P.A.! G.C 

Un ouvrage .xcellent pourra v con 
tribuer "Révolution en Afrique" 
de Basil Davidson (Seu ii). Cc livre, 
qui reflête une E!Xpérience longue-
ment receuillie sur le terrain même, 
retrace trés bien la dynamique des 
différentes étapes de la lutte de l•bé-
ration nationale, -ici indissoluble-
ment liée à la révolu tion soc1ale 
et, au delà de cet  irremplaçable le-
çon de révolution concrête, ii fait 
três bien sentir l'exemple universel 
qui peut et qui doit se dégager 
de toute expérience particuliêre. 

Ouand naus avens intervieuwé Amil· 
car CABRAL, Secrétaire Général du 

P.A.I.G.C., naus n'avons pas vou lu 
paraphraser te livre de Davidson 
qu'il faut !ire-mais bien l'éclairer 

et le complêter 

Ce qui frappe au premier abord, 
quand on écoute CABRAL (ou 
quand on lit Davidson). c'est l'évi· 

dente rigueur qui préside à la réalisa· 
tion pratique d'une série de princ•-
pes révolutionnaires ... (naus dtsons 
príncipes, non des dogmes !  ) . Mais 
si les militants guinéens savent admi 
rablement les app!iquer concréte--
ment. ils en usent avec la plus ex-
trême réseiYe dans leurs textcs et 
leurs déclarations. A cet égard, le 
"style" guinéen est tout à l'opposé 
de celui pratiqué par une large frac 

tion des "révolutionnaires" verba 
listes. 

Le P.A.t.G.C. ne se soucie guer~ de 
proclamer des slogans tels "Mettr~~> 

la politique au poste de commande 
ment", "Compter sur ses proprE.: 
forces", "Apprendre à nager en se 
jenant à l'eau", ii les appliquent 
tout simplement. .. 

Ces derniéres décennies, le mouve· 
ment révolu1ionnaire avait vu appa 
rai'tre deux courants: certains réf!é· 
chissaient à la révolution .. O'au 
tres !a faisaient. 

Les Guinéens, eux, réfléchissent à la 
révolution tout en ta faissant E t 
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I sont discrets sur I e terrain idéolo-
Jl'!ue, c'est par légitim0 méfiance en-
vr>ls les clichés abstraits et le::s falJsses 
~ olémiques "sur lcs princ1pes" qui 
1gendrc.nt la stérilité. 

n'est pas un hasard si l'expérien-
du P.A.LG.C. inspire déJà toute 
\niqu'"! révolutionnaire. Outre les 
ints saillants de l'intcrvievJ de CA-
~AL, ii faut encere souligner ici 2 

Cl octs majeurs de cette expérience 
.mplaire 

) La subordination totale de I' ex· 
ieur à l'intéricur. 

se concrétise nar exemple dans 
rcoduc:tion de 1' :ligration au strict 
ninirnurn ind:::'.c:r'iablc ou à I obli 
gHion de taire de '"équents retours 
J 1'intérieur du pay lei, nulle tra-
j'un quek:onqut tourisme "révo-
~ionnairg" oU les .onronnements 
ucrés des "échanges inter nationau>e"' 
rnmplr.cent la lune réell :ABRAL 
i ns-ste expl icittme, out com· 
la place de Mao étah. à Yenan et 
oans lc giron dt~ J.R.S.S tou-

.. 1! ;Jroche, tout com• celle d~ H o 
r 11 Minh était quelq.J€' part dans la 

1unglc -~t non en Chine, CABRAL et 
lç P.A.I.G.C. se tiennent avant tout 
~·r L terrain. --Le mirage réaction-
Jire et crmfortable-d'un f')St.. ...... _ 
qouvernernent en ex ii" à r: ~ober· 
Hok1en nc le menace pas I 

81 L'élé\lation du niveau idéologi-
~uc et matériel des régions libérées. 

Ces deux compusantes sont inter 
dépend<~ntcs et comp!émrmtaires. 
Elles as&lrent la poursuite inC:éfinie 
de la g~erre populaire l'!n concréti 
sant aux yeux de tous la possibilite 
-et la néccssité-de la victoire fi 
nale .. Le commerce a été réorgani-
sé {ii est encare dominé par \e troe) 
tout comme l'agriculture, dont les 
ressources sont déjà suffisan tes pour 
assurer les besoins vitaux malgré le 
double handicap de la guerr<:~ qui 
continue (double : 1) les destruc-
tions 2) la perte d'une partie impor-

tante de la force de travai! .. ) La 
santó ~t l'enseign<'ment ont égale· 
men1 été dotés d'unf: infrastiUcture 
efficace dont teus les cadres cN 

tainsformésà l'extérieur --sont 1u 
tochtones. Tout wt édificc est sou-
tendu par un nouvE;au rouvorr révo-
lutionnaire dont la soupi.JSSC et la 
décen-tralisation a'OOrent à la base 
ltfr-;~m mdepgrttr·J. 'lattx 
taches de gEstron et de dédsion ... 

Ce n'est pas un hasard non plus si I' 
expérience guinéer1ne est encorf! mé-
connue en Europe 
Cette ignorance cst imputable à trois 
ra1sons: 
1 )raison général~ !e silence de .. r 
informatíon" bourqootse toujours 
$0UCJtuy:, de préserver li1 société d' 
une e;ontagion aussi rne11s...; ... 

2)raison particuliére la petitesse re-
lative de la Guinée Cap Vert et de 
son adversaire direct, le Portugal, ne 
facilitent pas son explosion brutale 
sur le dwant de la scêne mondiale. 
L'inévitable réveil final-un Dien 
BiP-n Phu politique ou militaire est 
inévitable --"étonne" d'autant plus 
IL>S crétins professionnels de I' "in-
formation" occidentale. 
3)enfin, raison honteuse : la gauche 
révolutionnaire est si anémique, et 
si conformiste, en Europe, qu'e!le 
tait bien peu d'efforts pau r affirmer 

sa solidarité concrête avec I e com-
bat Guinéen 
Pourtant une fiam me s'est allumée 
que riP.n ne poura plus éteindre. 
"Le plus grand danger qui menace 
I'Afrique est l'absence d'idéolonie" 

disait Frantz Fanon. 
Le combat du P.A.I.G.C. a commen-
cé à lever cette hypothêque. Toute 
I'Afrique fasciste, de !'Angola à I' 
Afrique du Sud, en passant par le 
Mozambique et la Rhodésie, craint 
déjà la contagion. Et ii semble qu· 
elle ait fort bicn commencé. De fait. 
les réactionnaires sont três capables 
de détecter les vrais dangers qui le"' 
menacent I 
Aux révolutronnaires d'étudier \es 
vrais exemples qui peuvent les gui 

der! 
Pour nous, la seule façon de partici-
par à !01 libération du "Tiers Monrl8" 
c'est de contribuer à embraser I' r 
rape. 
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DIS!l!ICTS, 

---r-CABIIID* 
2-ZAIRE 
3 COillO 

zones de lutte armée en 1968 

CONGO-l 

4 -LUAICD.I 7 -UIMill 10 HUAMBO 

5-CIIIHZA N. 8 -CUAMZAS. 11 -BIE 
6-IIALAMJE 9 -SENCUEU 12 llOXICU 

f::::::::::::l 

- L.imitededstrK::t 

O OeHieudedistrict 
...... .,., Chemin de ter 

13 -MOÇAIIIEDES 

14 -tiUILA 

15 CIWIOO CUBAIICU 

11 

24 
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----------
li n'exlate pu de contradictioru fon-

damentales sans solution entre les peu-
ples portugals et angolais. ~ la fin 
de la guerre colon.iale, des rapporta 
e' jw;tes pourront etre établis entre nous, 
dans le respect de l'égalit6 et de la li~ 

berté do nos peuples. Nous nous r&-
jouissons dane de la résistance erga· 
nisée par les démocrates portugaiJ contr"t 
le fucisme et contre la guerre colo-
niale. l"ous considéroWI les démocrates, 
qui ont le. cournge de combattre pour la 
liberté, qui ont !e couragc d'exprimer 
leur désir de voir la iUerre coloniale ter-
mi.née, comme nos amiB et nos alli& 
avec: lesquela naus pourrons avoir des 
r_apport.t ~armoniewt dan! l'avenir, 

'--------AllOSTINHO NETI) 

e Superflcie I 246 700 km2; c'eet 
le 6' paya afrlceln au polnt de vuil 
da 1'6tendue, aprlll I"Alg6rie. leSou-
dan, te Congo-Kinahasa, la Llbye et 
le Tchad. L'Angola est 14 fole plue 
6te• qutl le Portugal et comj)tll 
t 7:" km de cOte. 
Admlnletrallvement. la oaya aat 
d•vllé en \5 d!tv!clt. 

e Populttlon ' 5 600 000 h11bitenta v!-
-,ant, pour plut de 1M %. dant. let 
villtget. l undt, lt ctpltftll, group1 
500000 emet. 
Prtnclpti.IX t. >Upee ethnlqute 1 
Luanda, Tthoku. Gengutle, Horerot, 
Bt!lundoa. Bekongo. etc. 
e ReUglon ;~ande me)or:t6 dt 
11 populallo• .. \ tnlmltl"! : cathol~ 

ieme et pr .. tutentltme •~ pertegent 
le ratte de le populatiOI1. 

e Economlt : productlon egrleole; 
caf' (-4l producteur du monde), titel, 
canne • tucre, coton. hulle de palme, 
fTIIIAIOC,etC. 

e Monnale' t etcu:!o • S  F tO. 
I conto • 1 000 etcuuo•. 
e Mlner~let dlamant (1 mllllon de 
cerett), fer (2 m!lhMt da tonntta), 
cuhna, mtngtn6elt eoufre, up!-talta, 

pétrola (plua da 1 mllllons de ton!"lel 
aeront exportée1 en 1970). 
Quetqueelnduatrlee, dontl'unlt6 ti• 

d6rurglque de Luanda. réella6e par 
la coopérellon du Portugal ar da 
t"Afrlque du Sud. 

e lutlt de 11b6ratton' 
C'ttt le -4 f&Vl'lar 1961 que, aur 
lt mot d"ordre du M.P.L.A... e 616 
dtclenchte lt lutte de UbératJon par 
une attaque du prllllont de Luanda, 
apr&e qiHI lea eutortta eolonlalea 
a:ent repoutst, en juln 1960, la de-
mande • ell111 adre .. te per te 
M.P.LA et dane ltq<~ellt la Mou--
~•ment demandai! la ra-connai11ence 
eolannel!e et lrnmtdlate du droi! du 
peuple angole1a• l'eutodttarrrunatlon. 
Un eutre mouvemem netlonallate. 
rt.J.P A (Un•on dee populetlone de 
I' Angola), partle!pe a ta lutt• de llb6-
retion nationele. L'U.P.A. a aurtout 
l'appul du groupe ethnlque kokongo. 
Lu fronte' de combat du MP.L.A. ..: 

~;~~:'d~~~n~ctu:~:::eeu~0~:~ d~~ ~ 

~~.~ ~7'ueetd:·~n:J~!;;'~~~7te~~:- ~ 
" •'•glt dee provlncee da Ceblnde, 
Zatre, Ulge, Luanda., Conn• · • 
Moxleo. Cuando-Cubtno'" . .., .. ''..tloil 

196l,I'Angola. 1962,1a Guinée-
Bissau. 1964, le Mozambique. la 
lutte de libération s'est étendue à 
l'ensemblc d'un em pire africain, 
grand com me 22 fois sa métropo-
le, le Portugal. 
Selon des sources officielles por-
tugaises, les guerres coton iates a-
vaient coüté, à la finde 1966. l'é-
quivalent de 750 millions de dol-
lors. Non compris la part, difficile 
à préciser, supportée directement 
par le budget de chaque colorliP.. 
Ainsi, pour !'Angola, 30 millions 
de dcflars étaient consacrlls au 
"secteur de la défense", en 1968, 
( 17 poor cent de ~es dépenses or-
dinaires). 
Ces chiffres sont sans dou te cn 
deç11 de la réalité car, pour ta 5eu-
le dnnlle 1966, surte montant to-
t,ll des dépenses ardina ires~ e..;-
traordl 1aires du Portugal- 687 
millions de dollars-ii a été uti-
lisé 296 m illior1s de dollars -
oit 4'J pour cera-â la conser-
v<ttion d~ I' "intégrité territori, 
lc''· Le budget milita ire portu· 
gais ayant triplé d~puis te dlclen 
chement de t'insurrection ango· 
laise (26 millions de dollars en 
1961,236 millions de dollars en 
1967), c'est autour de 700 rnil-
lions de dotlars que tes quer; lia, 
afric;lines auront coüté au Tr~sor 
portugais pour l'année 1966. 
Cl:l rlafond vient d'être creilb. En 
1969, les seu te~ dépenses extra· 
ordinairu consacrées à la défen-
se nationale atteindront la sor~1me 
record de 222 mlll/ons de dollars 
(3,7 pour cent de plus qu'en 1968). 
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Une exploitetion extmplaire 

L'act.arnement du Portugal à con· 
server ses co!onies s'expliqua oar 
sa dépendance à laur égard. A la 
finde 1961 on estimeit qu·un tiers 
du revenu national to ta! du Ponu-
gal provenait de l"exploitation de! 
territoires d"outre-mer. (A titre de 

comparaison: les rassources tin1es 
du Congo n'entraient que pour 
5 pour-cent dans la calcul du reve-
nu national belga). 

La balance com merc!ele du Portu-
gal est affligée d'un déficit chro-
niqua qui, eu cours des cinq années 
précédant le déclenchemént de 
l'insurrection angotaise s'est élevé 
en moyenne à 157 milllons de dol-
lars par an -pour atteindre 324 
millions l'année du soulêvementl 

Durant cette période. las excédents 
de la balance des paiements des 
colonies ont époogé 40 pour-cent 
de ce déficit. Perticuliêrement"les 
gains en devises réalisés par I'Ango 
la, qui de toutes les colonies portu-
gaises ast celle dont les échanges 
~ont les plus largement excéden-
talrRs, aux pays situés en dehors de 
la zone escudo, vers lasqueis sont 
dirigés plus du trois-quarts des 
exportations angolaises. 

De lour cOté, les droits prélevés sur 

lcs marchandiscs en translt à trtver.s 
le Mozambique rapportaient annu-
ellement 40 millions de dollars 
à l isbonne. 

l'existence das colonies épargf'e 
évidemment au Portugal des impor· 
tations coOteuses de denrées colo 
niai!!S (coton. café, bananas, sucre, 
huile, cecao etc.) mais ancore as· 
su~·· des débouchés irremplaçables 
à certains produits de la métropole 
QUi seraient d'un écoulement d•ffi· 
~iJe ou impossible ailleurs, com me 
le vin et les t1ssus de coton. Le 
marché angolais joue un rOle essen· 
t1el dans ce doma1na pu1sque prés 
de la moitié de ses importations 
proviennent de I!! métropole QUi 
eHa, par contra, n'absorbe qu'un 
cinquiéme des exportationt de 
I' Angola. 

Aetant que ce1U1 de son onentat•on, 
l'examen de la nature du commerce 
extérieur de !"Angola dévoile le 
caractêre colonial de l'économie de 
cette .. province" lusitanienne. 
Celle-ci exporte des matiêres pre 
miêres brutas ou ayant subi un con· 
ditionnement primaire. produits 
agricoles ou miniers et importa, en 
revanche. des produits finFS, A l'ex· 
ception pratiquement du ciment et 
des sacs dont le transport serait 
trop onéraux et d'une partia de 
l'essence et du fue: afin d'écono-
miser des devises ao Portugal. 

ANGOLA 

Exportations (en valeut:L__ 

Café 
Diamants 
Sisai 
Minerai de fer 
Mais 

lmportations 

67 ~ 

23 le 
4,5 ~ 
3 :.e 
2,5 le 

Véhicule$ "utomobiles 27 % 
Fer at acier 25 % 
Vin 17 }, 
Locomotives.óltwaQons 15% 
Tissus - 15% 

Le uoisiéme nlan dA développe 
ment !1968-75) mis en aoplication 
en janvier. vise à développer avant 
tout !'eldorado rr-inier ':lU i com-
mence à être exploitd en Angola. 
En 1970 las ghements dl!couvarts 
au large de Cabinda par la G u lf oí1 
permettront d'extraire 7,5 m illfons 
de tonnes de pétrole, décuplant la 
production actuelle tandis que les 
exportations de fer {Krupp) seront 
pour leu r part, multlpliées par cinq. 

Par centre 9 pour-cent seulemt t 
des investissements du 3ême plan 
stront consacrés au secteur agricole 
qui en 1960 regroupait 89 pour· 
cent de le population et er: englo· 
bera ancore 85 pour-cent en 1970. 

le passage indispensable d"une p•r-
tie de ces mass•:s ver<~ le secteur 58· 
condaire se trouve fremé parle falt 
que te développement dt-s industries 
de transformat10n dans Jes colon1es 
irait à !'encontre das intérêts fco· 
nom iques de la métropole. Pour ne 
prendre Qu'un seu I exemple: las 
territoires d'outre-mer (essantiel· 
lement de MozarTlbiQue) fourni$;,ent 
au Portugal, à des prix tnférieurs 
eux cours mondlaux et payables en 
escudos, 90 pour-cent du coton 
nécessairc ''K usinas textlles de la 
métropo1e qui emploiftflt un tiers de 
tollte hl mafn-d"oeuvre industrlelle 
d•J Port•Jgal. 

L'Jssimilation 

Mais ii existe un autre obstacle à la 
promot10n économique et :;ociale 
des masses rura!es et ses f'ffets ont 
étt!o beaucoup plus cruellement res· 
sentis par e!les au niveau du -écu. li 
s'agit de !a politique d"assimi!ation 

appiíquée ou tre-mer par le Portugal. 

Sont considérés com me faisant par-
tie de la population dite ,.civilisée" 
d'une part les Européens-analpha· 
betes ou non -et les fTlétis recon 
nus par leu r pêre, d'autre part les 
Noirs qui ont été en mesure de feire 
la preuve qu'ils lisaient et écrivaient 
couramment le portugais, .iouis-
saient d'un bon revenu et s'étaient 
rrontrés .. loyaux à l'égard de la na· 
tion". De plus les candidats d(>· 
vaient vivre à !'européen'le et evoir 
renoncé, par là même, à I':Hganisa· 
tion tribale dans la solidarité de la· 
quelle on discerne une des sO\!rces 
du nationalisme angolais actuei. 
Bén4ficiant d'un statut analogue à 
celui des Portugals d'orlgine et das 
métis reconnus, !es .. asslmilés" peu-
vent occuper des fonctlons dans 
l'admlnistration et le com,.,erce, 
tendis que leurs descendants béné· 
ficient d'office du statut d'assimilés. 

Com me la possession d'un ClHtificat 
d'assimilation est exigée déjà pour 
entrer au collêge et Que les possibi-
lités d'instruction sont pratique-
ment lim itées aux vil las, on com-
prend que la population paysMne 
ongolaise ne soit pas en mesure de 
sortir de sa situatlon. Toute son 

cxistence est d'ailleurs condition-
née, aux points de vue f'onomique. 
S;)cial et religieux, parle complexa 

réseau de la solidarité trib11le e1 les 
individus rópugnent ê s'y ctrracher 
sans retour, à!*' .. dénationali:>er" 
sur le plcn africain, pour devenlr 
des portugais de seconde zona. 

De toutti maniêre, la sltuation de 
l'écrasante majorité des paysans 
engaJais est telle qu'il ne leu r est 
pas possible de commercialiser un 
surplus agricole sufflsant pour se 
trouver en mesure d"être fiscaiP.· 
ment taxés sur le revenu, ce qui est 
une des condltlons de l'assimilation. 
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Le travai! forcé 

Métis reconnus et Noirs assimilés 
représentent ensembles moins de 
00.000 personnes. Prês de 5 mil· 
lions d'Angola1s sont classés ,.indi· 
g9nes" ou .,non·clvilisés", Privés 
même des droits dvils et politiqu:!s 
concédés par le fascisme. ils sont 
fiscalement assujettis à une taxe 
,.per c<!pita'' dont la valeu r annuelle 
varie entre 4 et 10 dollars. Afin de 
s'en acquitter pour eux-mêrnes et 
les personnes à leu r charge, les oay. 
'ians noirs son t contraints d'3 se 
louer dans tes p lamation'i et tes 
mines européennes oU ils gagnent 
\'équivalent de quatre dollars par 
mois. Cettc forme d'embauche est 
appelée .,votontaire" et ses contrac 
tants .,volontarios"_ O'autre<~ ~- •J· 

:;ans n'ont pas cette chance, s1 '' n 
peut s 'exprimer ainsi: enlevés 
1eurs familles, à leurs champs, ils 
}Ont recrutés de force et appelés 
,.contratados". li y avait en Angola 
à le veil\e de l'insurrer.tion 800.000 
travailleurs dans cetto condition 

Aboli sur le papier ~:~pres le déclen-
Cho:Jment du souiêvement, te travail 
'orcé est toujour~ en vigueur F.!n 
A ngola. Caril représente une ,.ne-
cessité économ ique'' pour 1'expiOI· 
tation européenne, en raison du 
manque de machir1es et d'ÃnPrgie 
et, d'autre p&rt, à cause des dtffi-
cultés re ncont rées-dans !'exporto· 
t ion de certalna produ1U agricoles 
tortement co n cu~renCl'S parles mail· 
teu rs coúts de revient pratiqués par 
d'autres ~ays. Le maintien dAs prix 
et · taux de prof!• n'a donc pu 
.,tre a suré, dans certains cas, que 
pa:-cette forme limite de corrpres-
Sior, d~s ;alaires repré!lentée par le 
recour~ cu travai! forcé, qu1 e::t égil-
tement un mr 1en perticulierement 
prutal Ce palller le manque de 
main·d'oeuvrt-

En dern1er ressort, Jes ond1tions ob 
j&Ctives de la révolut1on angt 1 tse 
sont nées de l'archaísmc des métho· 
t:les d'e'(pl~"'it&tlor• pr:'!tiq1 ée > r le 
Portugal • e o;.on in, apac.ttEÍ in-
dustrialiser !'Angola 

Ce que l1sbonnt présente comme 
úl'l développom('nt t.rn,oOmiQUf' d~ 
ses cotonies n'est ~ue le re-.u .... • " 
sa caphulation devantles pu1~sances 
impl!!rialistes du Pa..;~c Atf<~ntiQue 

Qui mettent ces territoir.-. ~n coup!;t 
ré9tée et dont tes redevances ou'_t-lfo>s 
versant et l'armcmttnt qu'elles four· 
r.issent eu Portugal permettent S(:Uis 
à ca dernier de conter,ir t'êiSS&ut des 
guéril!as. 

Pau r les observateurs étranger) 
l'histoire du ntttionalisme angvlais 
apparaF't dominée ~ar la rival1té en· 
tre le Mouve'llent Populaire da li· 
bération de t'Ar.gola IM.P.LJU dl-
rig~ par Agostinho Neto et le Front 
Nationat de Ltbénnion d<. I'Anqol;,1 
(f ,N L.A,) ou i a oroci<Jmê un Gou· 
vernement Révolucionnc~ire ce I'An· 
!]ola en Ex ii (G.A.A.E.) Plé:iidé par 
Holden Roberto. 

On peut facilement prendnJ con 
naissance du f,trogrammtJ du 
M.P.L . .l\, dan~ l'édition q·19 PeHv 
Anrlerson lU! a consacrée en <.nnexP 
de !.on ouvraeiJ Le PorttJgal ttt la 
f ín de I'Uitra·calonh•tisme, IM!!spf 
r o, 1963). ')e o;on cOtó, o la 4i1• d 
son livre: la H6volutior angol;;lse, 
(Souété I'Ar::t1on 1'Edt tOO et de 
Pressr, íu~:is, 19501 p·.arra 
Maser a P'Jb'k a Pl&te-forme du 
F N.L.A. 

L 'analys~ c mparée de re<: 1 rc 
ramme qu1 I'•Jn et ut1e e 
ign I!: 11 p ·I urs tp iron Hng 
1 t s e!-1 tn u fisa •e r <1dre 
cc'llp e d!s raisons d t, dlcl10to· 
rr.ie nation~liste qu U!ul~: 1•eut • 
vP!f!r une ,-onna•s m~;.c ap~.'rofon 
dia d{; l'histotH: eh: ctHtQ1Je mouve 
ment .mgolais et pertant d hur 
rOle r~el dans la lu \Te CQntre loco 
to11ialismo. O r las àcux pertis revel"!· 
diquent \.Ot"Jtradictoi •nt to rus-. 
ponsabilitl du dd ' ,,· e 1Mt et dr 
la condutte d ~ guerr 

l a poiÜÂi.;:jtJ s ·ll~ c1 I! 
domtli'le-~ st a etter 
Sf)mble-t -tl, le poinl a 
C1.1ba -ai11sl que L;! p .  c 
te·ns d•J nonde prcg :;.sj te~~ ~ 

'IOiutlonnnire-soutier.t l-.tiv Ti 
!e M.e.L.A Teofifo Acosta de la 
ré~action irternationêle de· Prensa 
lo1tlna, a dress<! dons :lranru 
(15.9 .61:') un terribl réqulsltoiro:J 
<.ontre HohJen Roberto accu'*' d' 
êtra un "agAnt noto ire de ta f!A". 
Ajoutant notamment: "~'hi .. toi· 
rede Roberto Holden, de son pm· 
ti( ... ) at du gouvernement fantO· 
me qu1:: cette organisaticn: fõlt 
naftre es1. l'nistoir• d~;; I& trahi~on 

d9~ lnt€rtts du peUO)i · opprlmé d' 
~ngo•a, l'histoir~ de la ;:lus <Jbjec· 
te sou!T.j~sion à~':mp~: 1isme norc! 

amêrica!n et .. ses fat"Jto::~es a-
fricains qui, suivant l'e ... empte d 
leur chef de flle, Josep Mobutu, 
ontoffertàu GAAE una;:lpUICOns-
tant. ( •.• ) Ni Roberto Holden nl o 1 
gouv~rnement n'ont av~nct: d'un 
~uf pas révofutionna~o•, vor la 11' 
r.Jtion d~ I'Angol<t. tl • :,t dL• dom 
nP. put1ic Qt.'ils sont soumis aux ) 
dres du départemcra qud l'umr.a 
de Y&nl<:ee â Kinlh&sa il .rU pour 
dirlaer lr,s affeires du G R A  E  ( 1 

l.eurs ''forces armées" entrarnées 
perdes rnNc:enaires cuba.ns ( ... J n' 
Ol•t jamais affrcnt~ l'a, t'lP·l nortu· 
gaise en terrftoire an')olab. P.1r re;11 
tre, leurs armes OOl étá dirigéc~ su 
les ordre,; de l'imptria i'rr L •• ) 
tre les guêrilia!'os d~ lv ouvcment 
Popul.1ire pour ta L:b~r tion de I 
A"'gota (MPL4o.) qu· 1 .•• J comb" 
s•Jf trc•is tront gué-ril!era. ~Fron, 

No~d. C!lbinda E:t Fr E tfl 

(· " 
S.G 
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Bai;n• pal" l'oeUn lndl.en. sihli entra la Ta~Banit au nord d la 
R•publlva Sud-Africaln. au aud. lt Moaamblqgt l'iltan.d. IUt 
78$ OGO km1, Dt ftombreux ntll"e" d.ont la Za=bizt tt lt Umpopo. 
trt"ftHtllt lt paya. 

POPtJLATIOH r 7100000 habUanU, tn majorUil d*' Noirl ban• 

toua. 
- CAPlT ALE 1 Lourenço-Marques, :ZOO 000 babitanta. Auirt 

•Uit ; Btln, 60 000 habí.ltlllJ, 

La pro'l'lllct ut lntêgr6t à la Ripubliqla portugaU. dapub. JSU 
el dh-I..a. to neuf dldrh:U. Ellt qt a<bninia!rh ~r 1111 gon..-araaur 
eohlhal ... Ida d'un t:on"lt lqit.l.atif at d'un. ton"ll de gounr.no~man.t. 

- PRJKCIPALEB PRODOCTIONS 1 eolan, tb .. .U..L tanna l 
aucra. c:oprah. 1:1obc: dt t · Lt Cbtptel nt moct..ta. On c:oasorllu111 
dt ftrtnes et dt banq11 ntarnatlo~:~aln (ZAMCOl dolt c:om:tntlrt 
uu grur.d baua;p à Ct!xl- Baua.. II Mta ac:bn·i tn 1171 

LE FRELIMO ET LA GUERRE OE LIBERATION JJI MOZAMBIQUE 

-~erre :~ cc~~cncE l~ -5 s~ 
rni:.c:-. fc.,-..:.ze) :. ... fr':n.te 1 .,.,...-t 
:. r:olo. c:: ~" ... ; •: ccr.tr~::.: ... 

' ~u; ::-':.· ~· :.•t~\!:::· ..:.e· .. ~~~ ...... 

c.r.:::; rnt"'l. 
c ' 

!. C: • - • c .. '::l r~.:; c·' ':' . e 
. ~ ~· ;,. :-_--';(.. 

·-'- ' ,r: e r ~·c: r. 
• t~:. ~ r. ót:" 

cz.r:..mt.: ... a-:~ 

ir.( 

:~rir 

l~ur n_u .:rt\.cr-r-:r:( -:,] 

.:. ... \!" ; (]·~r,: • t (_ ~ ... 
nr-er-:i,,,,.-, r.,., .r:z -.;.c. 

1962, ., L .. :lf' D é , C(':"_ t t .1 
ccn""Í:r ~Cc:' ~:>quell~ o::t. y<>r• c~ ... r >r 
... c.l'"" cc::;cc· 1naui:. .czot'"·,·..,l· 

. c. ~~·-c... 'f"' !' . . ' . 
. , 

rr t  , 'c··~..,,._ 
li .... l"'r: r 
n  s t c r c t · 

c;pt~J""lbrc 

,:. 1 ~ !~ .:.L S ~ 

i e 

1962lcr!:: (,, nc 
~lu~ ~~ sno connr-
t'.r.:: te' te :..' .,.,., · ... 
. t C<:>:- !'~ ::_ ,..c ... 

·'· 
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Le Conit~ Central s'en~as~ait . entre nutres, ~ : 

- rror::ouvoir et accélércr 1.:-. ;-:-€~:-.rflti<"'"' des c~ J.r~c 

-fnirc tcut son rcs~i~le rour hUte~ ln cc~q~ête Ce la liberte nu 
''oza~biq,ue . 

-·:ettrc n.u poir.t res rrc~ra!"'.r,es d 1 ~lr~q_'hét.:anticn rcur le rcurlP. 
::1ozn:r.hi"'..uain en crt:ar.t des écoles !À. o\;, cela itait rcssible, 

21 

- cr.ccura_,...er et scut~nir la forr·ation ct lc rcr.!"crceMent d e::; s;ynd.;cctc 
et des orr:;ar.isations de :"c:'$.e~ et "! ' ftudin~ta. 

Lc début Ce la zuerrc de 11Guérr:.l:a11n'e::;t ::1êr.c :ras expre:::;sé!!'.cnt a:'firrê, 
Lc nandat au Co~itf Centre! dit ::;i~rl~~ent : 11

cherche~ tous lcs uo:•cr.5 
C.' a.uto-défense ct prére.rer lc reurle ii, tout Cvér.emer:.t ," 

De ~ê me , à ce sta~e, il r.'~xistait aucun i~dicc Ce l n consci~n 

ce-des C.élécuéE du !'~it r;.uc lcur luttc rourr:-!..:".t être conçue ocm:ele fnisn.nt 
pnrtic du ~~uvencnt de libération r.or.dinle. Une réno:ution r~co~tanê~it 
de 

11
Chcrcher ee l1eide diplornrti~ue 1 MOTRlC et rnt~r i e llc a la CRU~C 

C.c ln liberté d:.l "lczanbi~ue. srécialer:c!"!t rr~s .:1.es ::tats efricn.ir:s ine.-
dEren~nnts et nurris de tou~ !es rn:·~ du rc~de ~ui nire~t le raix ct la 
libert& ''~ M3is rien n'indi~ue l ' existe~cc ci'unc conscience r~volu
ticnnnire inter~~tionaliste . 

••• Les nnr.6es l~€2 ~ 1~(4 or.t €t6 ~e~ nn ne ~~ ~~ rri~nrnt!c~ 

fu c6t~ ~iliteir~ fc~ ce~ro d 1 entrnine~~nt ont fté constitu~s~· ~•; ~;~~ 

~~~~;.c ·: c~·~ 1 ~~~n;~r~~:~i ~- : r ~~~~:t ~~~u~! 1:: ~r;~~ c·;~r. ~~~G;~s ln~:~ i;~~~~:-~~ t 
i'i. l'étrn,..~eT t".vec fcr: "bo•\rr.es fl'étuÇe ·m c~rta~11 nor:bre õ.'étucli.,.. .. t.~ 
T"'C'ZPf'1hi:_H"'i'"~ ~~- c'"é~.n"" ' ~'rt""-r>':-~t'1Jr-r , l'Ir::::titut Cu ""czf'nbi"!1.1e r:;;i 
!'I.C~l:rc l 'ir.st'!'uctirr. ilé-'"'!"tri'!"",.. 3eCC"r. -n~'"~ ~.u:~ er.~ar.ts ré~ui"i!i~. 

'Jnc certc.ine rrt::-.-:.ruticr. pclit.i'j_ue1 .: ~ 11..1. forr.·P.tior. (c caõ.:::-e:~ . ~ ' c:..t 

-!":l.Ít.c l .. (:;_r. ~ 11 ir."!:éricur tlU r·'l~'Gj c-r tt·it :=ti r. si ~C!> b<!c:es úr.r-. ccr.to.c:.::. 
f'ut.ur~ Cl;t.rP. l<:'s .fi.11ar:et '.!t lc~ .-;ut:rillerc-o. 

iqb~ ~n ·_~.r.z ani;: ~:~:~ i~s r~:~~~;~ ç~o~~J~~I~~ ~: ~cn~l~~~!l!~[:~ ~i;~~~~r :lc 
lc~ lTC'Y.i.:•c:CS ~.P.~ fl<.:.!:i. :3Cf1.Cr.:r:cno.,.;.cr.. .-·~l :czo.::J',i"lue. i...O. tactÍ"' ... ~ ":''-<:0 

::~:~~n;~~~~~!~!~ ~~~c~~~;~~:~~~~n~c~~~~c~~~i~~~l:~~~~~r~ 0 ~ 5 o;~~! ur. 
c.ir;uc~ er.tre lc~ :!'crces ccloni.o.list~~. et l~c rc.:·~.; .r:o. r.cur" cc.·::u:·.C!: :er lr! 

~:~~·:;. u:. ~~~~a":~~(!~~~; ·.-;~é 3 ~e~~ :~i~~~ urc ~~:c c:;r i c~~~ ~~~r:;~: 3~ ~ c.n~. i -
Le ·:ozt..~bique , te:·toeor.t::.·ic!'.nl ~~t. une rt ;;inr: ·o. si e , a.vec un terru.:.r. ·,~.:,c'!z. 

a.ccit:er.t~ . une ro;ulatior. un 'ÇCU Ccn!iC dnr.s ::.n rlainc côtie::c !"'8.~fi ;'lllf" 

rn~C'e f :, l'inti.:rieo·.r; le~; TO .... :t.4u sc..nt '..:-i~ ~eu nc:,Ore•J::>e:J et c•: 
~is (.tat ~ la!: si::ce:l r.e l'aõr-.ini::;trnticn et ·e~ d€ fa.!.c~er.ent" ... ·a 
rclice rortur,aine ocr.t cocfinés dnns las villes1 ct cellcrci sont ~crt 
~lci~n~c::: les unes de~ autres. J~ef , _les cc~eiticns permctte~t ~e 

ter.C.re eis6r.e~t ~es er.busco.~e!" aux dLtacoher:.ents ~ilitaires lort: êe lc·1rs 
<1érltl.ccr:ento. Arr·1~ une e;Jbur.carlc le rrcurP. 'cuerrillero' reut (1o r.cu-..r~ :\. 
S1enfuir rlnr:o ll'. :aou:::se et e rctt.rc en stcurité. De c<Ottc !'açc:n 1 
~urrrill~a ru cbtcnir rnrid~~ent d~a oucc's i~rcrtants tout en nc 
subissa.nt 'l,Ue c1es rertc::: rir.:r1e:1i scn ::':!Ore.:'. r.cntn.it tnndis 1ue ce:ui 
ÇP.s forceo rortur,nise~ b~:~sait Ue nlus cn rluo. ~ccon~ai::;sa~t 

in:puis:Jance fcce :- cen attaques lcs rort.ucaio cnt rccouru .-l.nn!l -.:.nc :.1cruvoc 



44

scn:; cc!':tc crcis~ar.tc, 

atrccités cor.riscs rar 
~ocu~c~ts ~ le·:r crueut 
b.u;.iliatÍO!":S I].U1 i:_~ ::H:.b 

!'i~tiri!"t>.tÍC'!'. ct nu terrorisl!le. Les 

e ;_~;~:t~~n;~~~~~~~~:~~~a{~~r. ~e e~c~=:cux 
:: ~eJ:t • 

••• Outrc 1 1 '-.:.ti!isnti~r. ~~u te~rc-ric:"'e lcn rcrr(so~·.:e:; rcrttlr,l".i..>ec ;...c :::cr.t cor.r.rétiséc~ .;an:; lc Cc-r:bar·'_e::-.!::r:t -·cs vil2nr.es, ê.c'" :-Lcclt.c:; 
c~ !!e tc-•lt r-e ':11' ll:; EcUr'Jcrne~~nt i''ê"'re ·cs: CE.:.rs pcur ";;ue:-ri".l[ro~w. 
·:::do col:'.ne l~c r:uérrilléros • sor.t pris rnr~:-:!er.t • r. e :;e cor.ccr:trcr.t r a::. 
dnr.:;:; le r-ê:--e lieu cn grane nowbre, cc ::.or:t ~es pc.~'sar.s ncn con'::1ntta.r:to 
qui sou!frent le rlus ~e ces inc~rsio~s~ ceei C.Gfir&ve dcnc ulté-icur~ 

nent l~s cc-ntr~eictions entre la rcrulation et !cs colonialistes. 
/,u fur et à mesure ~uc leur force nu .. Eentn~t 1 les crou:pcs 1e '(';uerrillelAOs' 
ont ccn~encé à attaque~ r.cr rocte~ nvn~céc ~t de~ cnn:penents portucai~ 
, ut!lisant ~ec bn~zok~ et ~c~ ~itraill.euaes Jcltrdes, 1 1 initiati'l~ 
stratéci~_ne face ii. l'enr.er· 1 -:éjt!. déte"!lue r>ar la ~tiu~rri!le.", s'e::t 
fere ultfiri~urement renforcfe. 

1968 Cluatr .. a:-1néco arr.:;s le ~ébt:.t rle la ruerl!e, le Frel.b~o a, déjà 
€tal.lit un cont..-ê. e""!'ice.ce su:-les zones 1·ural~::. rlcc C.eu:-: '"'::-cvir:cec 
de Cabo Delgado et de N'ia.sae..En mah de cette annáe (n.t. 1~68)1e fron-t de la 
pro-.ince occidenta.le de ·rete(fermé en 1~65 à ca.uae du rlittieultés de ra.vitai-

llement) & éU r'ouvert • 

• • -. Ceci c~t :-t~ntéc;i(!.aener,t tr;::;s ir::-nrta"t vu q•1';; l ~er:::':!"' au !"r , irr-

~~r:'~: c~ ~~t-~;~~ c~~~~~ t ~ J ~~r ~~~~:t:u r::~ t ~-~~'.' ... h~~~~;~~- ;~e C~;~ :~~~a~~a! 1 •• ~l· _ 

'l~ic':);~n~~~fclcn~~l~c~!~li;; ;~ ~~~~:~~ ;::~;t;~:-~: ~~-~;~l~;~~.~~r~~;~~L 
~,~ ~:'·vc 1 CT"Y'~r;l)!'t r1r ~r: ré,.,.i.-,~. ~~ 1.<:> 'rn~~r'(' ..... ,.e!'l. ,,:ritif'"':;:vc ~-·.-.s ,,. 

:~:~~~;e~;D~;~~e~~~~;r::~~~-':'~-~·r;:~;!.c:,:~:r~~:~~~t~~~;~:~~:c~;~·,,c 
P""r-5,._,.:.,.. ·., ~uê au r"'~~t ''e e·,orc ~e.s;.;n.. e t c:.t::r.cr..-:..rt~ r .r le ""r<1 
~uc " l:lN·t. ~ -a. -i _·:-.-> cnt " ro~;~-t c:. r(.':"•· en+ - ~.:{'.: 
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l'arme de la tlléorie 

Ce /e:oe e:,;t cel11i de l'cxpo)e fail ct [(I prn111ere Collfàcm:c de la 
.~olidarité de.~ pcHples d 'Jl{rique, d'A-dc ct 11'Amériquc latille l3-12 jcwvicr 1966, 
U1 Haw.wc, Cuba), par le SecrCw.irc GinJral du JlMii Afrinútt pow· 1'/ude-
peudcmce âe la Guiut!e et du Cap Ver! (P.A./.(.i.C.) au nom 1lc~ Peuplt'.S et 
dc.!õ Orgunisation.> NaEiona/istes de:> Colmtics Portugaz.\C!>· 

.. Si, arrt\':lnt a Cuba, ~..:ert<.~in:-. av;.~icnt à J'e:-.prit un doutc quckonqu~.: 
1.1uant à l'enradncment, la force, la lni.ituritc d la \'italil~ dc la Révolution 
Cubainc .. c-.: doute s'cst trom·o..: cffacC par n.• qu'il 110U:-. csl donné de \'OII. 
Une ccrlltudc incbranlnblc rct:haulic no!:. l:lCurs. d nuus ( m.:oun.tge dans ccltc 
lutlc dillkilc mais glori.::w.c contrc l't.~nnemi comrnun : nul\e l'orce au monde 
nc puurra détruirc ccttc Rêvoluth.m Cuhainc cn tr.1111 dt,; Ltcct, a la campagnc 
cl dan-. lcs ville:., non !>cttlo!m~nt uuc nou\cllc vil.' mais au-.:.i - ce qui c:.t 
plu'> important-un Hommc Nouvc.tu plcincment con~i .. :nt de -.cs Uroits cl 
de ... c!> dL'VUir'• nationaux, c..:ontincntaux mternaliotL.IU~. Dan-. tous ks domain..:" 
de son activitC, \c pcuplc cubain a rc1lhc d..:s pto[!rC'> impul·touH~ au cour'> 
de'> '><.:pl d.crniér<!s annccs p::uticuhcr.:;nwnl cn 1%5. anncc de l'ag:rkultun: ... 

Nou .. croyons que ceei con.,tituc une \eçfJn ll>Upplt:mcntairc ct particuli<!-
rctnl'nt pour ks mouvcmcnts dt.: hbcr •• tion natiomtlc, ~pt:cialcmcnt pour ccux 
qut vculent que kur rc .. ·olution natwnak !>Qil um: vro:ne r~.:\·olution. 



47

D'aucun<; n'ont p>~s manqué di.' noter qu.-, hicn qut.· constituant une 
n m01 ik ln.., i~ mhantc, 1.1-rtain~ Cu h. m.., n'ont pa ... partag..: Jes joics et Je~ 
~·spon d<; t.•te. du septil·mc annih·r..,ttin· parce qu'ils sont conll·e la Révo-
lu!ion. 

II cst pos!.ible que d'autn·s encorc ne :-.cront pas prcscnLs à la cék-
bration du prochain annh·crsairc, mais nous \'<JU!ons alfirmcr que núus 
considaons la politique de • la ponc oun.:rte ,. pour la sortie dec; cnnemb 
de la Ré,oiution, commc une leçon de couragc, til' dúerminõttion, d'humanismc 
et de conliance en\'Cr:< le peuple. commc une 'ktoirc de plus, politique ct 
morak, sur l't.•nnemi, ct naus gamntissons h C<.;ll:t-li:t qui, d'un point de vue 
amkal :-;'inquiCtent des dangcrs que cclte sortic p..:ut préscntcr, que naus, Jes 
pcuplcs eles pays africains. encare totalemc-nt dominés par le colonialismc 
portugai.,, sommcs prêts à envover à Cuba 3ll!nnt d'hommcs ct de femme<. 
qu'il .~erait néccssaire, pour co:npt..'O~er la -.onic de ccux. qui, pour des 
raisons de class" ou d'inad01.ptation. ont deo;; ink~rCt.s t'l de., attitudc~ incompa-
tibles a\·cc lcs intéréts du p~uplc cubain. En rcpr.:nant le chemin, .:utrefois 
doulmu·cm: ct tragique de no.~ ancêtrL's (principa!emcnt de Guinée et d'Angola). 
qui ont ~té tr;_msplantés l1 Cuba cornmc cf..dan:s, now; vicndmns aujourd'hui 
cn hommcs libn::s, en lra\ailkurs con~dcnls et en pntriotcs cubain~. pour 
cxcrcl'r une adit•ité productin_ dans ccttc sociétê noun:llc, ju!o;IC et multi· 
rudalc, pour aidcr et pour défcndrc avec no! r(' ..;ang lcs cc;mquCtcs dp peuplc 
de Cuha. Ct.'ci pour rcnlorcer ég<~lcment lant lcs licns historiques,•dc sang 
ct de cu!tun~ qui unissem llü-; pcupks au peupk cuhain. que cc don spontn.nt~ 
de sai, o..:ctte joic prof onde ct cc 1"\-thmc contngicux, qui font de ht crm-.trm;. 
tion Uu otialismc à Cuba un pht1nomi'm: nom·{';,,n it la face du múudc, un 
t;\Cm.:m~.:nt unique et pour bcaucoup. insolilc 
!\ous n'allon ... pas utili'-~-r Lcttc rribunc pour now, ~n pn·ndre à l'1mpc· 

rialbmt·. l'n dicron afrit.IÍn ln" répandt' d.ms no.., p<!\" dit • Quand ta 
l'<t~t· brulc, nen nc sen dL' battro.: J,~ tam-tam. 
Sur lc pl<~n llicontincntal, cela '~UI ditl..' qu. ,:c n'cs.t pa:-; cn niant ni 

cn proli'ranl Ut injurcs comrc J'impérbli·,m~. quo.: nou-. allon:-. par\'cnir i1 
<t liquidar ion. Pour tJou ... , lc pire Oll ll: mcillt·ur m;:d que nou~ pou\ons din: 
de l'imp•'da!J..,mt', quc\lc que .\ioit <.,u forme. 'c._! úc prendrc lcs armes et 
de comh1t11,·_ C'c.._r <..<_ qu nous sommLs cn 1r.in de filirc. ct c'e.q cc que 
nou~ tet.On'i jusqu':l la liquidatiort total~.: dl· '"' dumination étrangCrc :-,ur 
no· po:llncs at rica ines 

L'ABSENCE 
D'IDilOLOGIE 
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qudqLrc~ c~·ntaim·~ tiL' kilom.:tr~.·~ Jc la plm. 1J.mk lut'-'l' irnp~rwlistc 1.'! anti· 
... o(.:ialblt'. 1.1L: to.u~ k~ •~·mpi>, nou., s~.·mbl~· L'lrc, dan~ svn contc.:·nu o.:t .tlans ~a 
lorml· d'c\OIUtJOll, un,; ;lltblra!iull pratJquc 1.;1 conduantt· de lu vahdité du 
p1incipc dCjà mentionnt: 

1\i1JU~ d.c\on~ rc~.:•mnaitH;, ·~cp~.:nJant. ~ 1 ut nuu.., m~;mc~. L'l ii;~ ~utrcs 

mou\cmcnt:s dc libc.:r;•tum ~·n gcm•ral ( nou~ rrou~ tdLCoth .,tu:tout il l'<:xpé-
rn:nc;..: alricainc) n'a\uos p..1~ ~u ::tpport~.·r tmltc l'attt•nticn nc.:'.:L·~s;.&Jrc a J.:C 
probkmc importam de notrc h.:lt..:-commum·. 

Lc défaut idCologiquc, pour m: P<-"' dirc k malli.JUL' total d'ilk'ologic, au 
sd11 ,IL·s muuvcmenh de.:· lib .. •ration na1ion<tk - CL qUI sc ju:.til'ic à la base 
par l'i!.!noranc:c de la rcalito.: histonque que.:· l'L's mum..:mellls Jli'L'Icndcnt trans-
lOlmcr - constittw un..: d~:s plu~ grandc.,, .~inon la pJu.., gtanúL·, htiblcs:sc 
dc l!Utrc lu!tc COIIII'L' l'impáiulismc. NOU!-> ~.:rm·un:-.. 11\:o.~rnnoins, qu'un nombr..: 
~uflisant J\:xp(·ricnccs \'tlriC::cs a dt:jU Clé o.~cuunuk' puur pcnncttre de définir 
une lignc gl,.\nú~IIC de pL·nslic t'l d'action ;J!in d'c.:'limina ccllo.: ddidcnct'. Unt· 
ampk Ji:-.tus!->iOJ1 :.w· cc slt_i:.·l pourrait 0trl' util·-. p~·rmcuunl iJ ~.:cite confé· 
r~·m;r J'npporiL'i' uno.: pn:cicusc ~.·ontrihullon i\U r.:nfortcn1l'l11 dt.: l'actioll 
;_jCiltdk ct luturc t.k:-. momcmcnts de.:· lib~wtivn natiollalc. C.: sc.:rait lâ unL' 
Jormt.: ('onaélc d'aidc ::r ~.·~s mml\cnwnt~. ct, i1 notr~· <1\i.,, d'importancc 
non moindrc <!UC lc ~<•Uiit:n politiqu..: ct hnw.n •. :icr, Cll arrn~·s ct ;,,utrco.; 

C'..:~ I l.i.m~ l'imcntion Jc t.Onlribu..:r hi..-n qUL' tnodl!Slt.:OlCUt, à O! dc!bat, 
qu,· nol!~ pl<.:- J•Lons ici notrt' opiniun :-.ur I.:!> jomlem.·lll!i I:Tlt:\ obj.•cti(!> de la 
ltbrirtttiou lllllimml< ,·n rv.ppvrt a\'e,· la irtll'ltllt! ,·vtia/t:_ Cctt .. • opinion nous 
.:sl dh:t1.v par nutre ~.:xp..:ri~.·nu: dans 1<:~ ltHtc d l'apJHlciatrun criuquc d'autre., 
l.'~pli1 icnt:cs. A ccu\. qui voit:nt ~·n dk tu r c,rt ~~.:tcrt: th..:oriqut• ii nous faut 
rappdcr que-lOUh" pr<JUqu..: t.ngcnda: unc tht!o1ic. LI qut•, ~'ill',t vrai qu'une 
ré\olutiwl peut t~.:houcr, m0n:- alim '11\ct..: p.1r de::. 1hcori..:s par!aitcmc.:nt 
tuuçu~· .... p~.·r-.<)llllt: n'.1 cnt.orc rc~lt~"' unt.: n·v.,lullull \iuoneus..: san:. théoric 
1..:n.olutíonn..,il~· 

U LUTT!C 
DE CLASSES 

Cl'U' I.JUÍ .1lilnu~nt l!t t:!l .:~ qui nou!. ~.:on~,:c T11, aH"I.: rai~on - qut: 
!;1 lon.:c molt kc de l'hi..,toin: l':.l l;:t lultc de- cb..,..,,.;~. ,~,_·r:!IL'nt cc.:rtaino.:mcnt 
d'a(:curd punr r._\bL'r c~ttt' ;dlirmaliun, ahn í.k !;.& pl~LÍSt'l ct lui donncr un 
h.mrp d':.pplic<Jti~m LlllOIL' plus va<.;tc s'ib lOnn:,i~ ..... icnt ptu~ prolund • ..'m .. •nt 
k:-c:rr;tLkrbtJquc!-> c:-...,L'ntil.·llcs Jc ~.:ertam~. pt.upk.. colonisc,, .. ·'c!>l·à-dhl..' 
Jominl!s par l'impcri:.di:-.~m. En dfct. dan~. l'c.:\·olutilln ~~m·r:dc de.: l'humanit0 
t·t de.: 1,:hacun de:'\ p .. ·upk•, qui la compo:.L'lll, lc.:s L'la~sc-. n'appar<tisscnl ni 
commc ph0numi·ne g~nL\ralis0 d "imultanc.! dan.., la towlifc de.: cô groupc .... 
ni commL' utt IOLJt at.:hC\'c, parfait, uniforme tt "J1üntané. La déhnilio11 (k' 
clas!->c .... au ~dn d'un groupt: 0u de plnsicur:-. gruupt>. humains, L'~t une com.é· 
qUL'IIL<.O ltmdi1tnCOt<.ilt.' du J~·\'t:JOppCITlt:l\1 pnlglc..,.,lf d<.!S fot\.:e:-, prOdUcli\'CS 
•'1 do c;u:.rctubtiqu~.:., de.: 1:.~ dt'>tribution dt.•.., ridJ~.;sses produitcs par ce 
gtoupc OU tlc.!rob0t•._ a d'uutn·.., gnrupc~. C'c~t·a-t.lrr~o: qUt' Je phL·nomCnc socio-
cC•UlUilll(jUl'"' ~.1 ~:-.l· , i>urgll ct ~c dc•·,:lupp· •li londion d'.IU moins J~:uC\ 

VMiahlt. .. '> l'.....,t:lllil"lk~ d itu.:rdcpcndantc~ : lc niH'au tk,. fones productin·~ 
c.:t k tcprnt· de pn!prü:tc Jcs moycn~ dL· pJ(Iduc:riou. Cc dévcloppcmcnt 
.,·opcn· k.ntLml·nt, yradudkm~.·nt ct d'une mani<.·rc incgalc, par des ~·:lriationc; 
qu.tllllliltln'!. ct gcncralcnwnl P"'U pcruptibJ~,•.., dL'--. composantcs fund;.~mcn· 
tal.::s, pn~l'ShUS qui. ii partü-d'un ,crtain dCJ.!r.:: d'..r• cumukrtion. aboutit ;, un 
\tlllt (/IWlitv.tif ">C lnJdui anl par l'appadtion dl· cb~scs ct du connit entre 
\cs da.,w 
ücs la~..-11 urs e\.ll'rit-uro; ~\ un v1sembk SO<:io..,:conomiquc cn mou\.:m..:nt 

i!unne, p .. u\Cnl inllucm;~.;r. d'unc manicrc pluc; ou nwru" ~ignilkati\'e, lc pro· 
~.es._u., de d(•\'cloP:P<'lllcnt d~.:s da ..... cs. l'm.:cderant, lc lrcin&nt, voii.L' provo· 
quanf 1.h:s Icgrc:.srOn'i. QuanJ, pour unt.' raison qut.:konquc. C1.'!>SC l'mrlucrKc.: 
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do._• ct•s lactcurs, le prot cs:.ul' n::prr.•nd !tOO indt.:pendance ct son rythme se 
ddermmc alors non <ieulcmcnt par h;~ carac:kristiquc~ internes sp1..:Cifiqucs 
de J'~nscmblc, mai!': aussi p:~· la r~sultantt• de l'dlct o;;ur !ui produit par 
J'artion temporaire dcs factt,:ur~ ...::ttcric:u,s. Sur !c p1an c,tri,:tcment intCricur, 
k rythm~.: t!u pn)ccssu" pcut varicr, mais re te continu ct progrcssif. Lc~ 
progri.•s btw .. qucs sont po.o;~ihk" <icu!t'mcnt en tonction ~l'alkrallons violente~ 
- rnutatioth-du ni\·cau ele.!> forces prodtKtivc~ ou Ju régimc de la propriéiC. 
Ce~ translormatiOO<i violentes 0pcréelt a J'imCricur du procc~ .... us de dé\·e-
loppement dcs classes, commc rt:su/tat de mutatiom sur"YCnt1es au nivcau 
dcs force~ productivcs ou dans lc régimt: de propriété, 11 a été convenu de 
tcs ::~ppcler en Jangage o.!conomiqu..: ct politiqm~ ~ Rl•mlwions. 
On ~.:on .. t:lte d'autre pari que h·s po ... ~ibilité<; d•~ ce processos sont 

inllut~ncCcs d'une façon appt~ciahk par de•, factt'Ul's extêrieurs, cn particulier 
par l'int~·r-action dcs enscmblr-'> humains, con..;idêtnblemcnt accruc par I\! 
progrcs dt•s movcns de tranc:;pon ct de communkation qui a t:réC le mond~ 
ct l'humanitt\ dimimtnl l'isolcmt•nt entre Jcs ~roupcs humains d'une mêmc 
région, entre lcs n!gionc:; d'1m mém~· continent <'l entre lcs continents. Ce 
prugrCs caractêristi~uc d'unc longuC' pha<,c hi~-oto~iquc qui commença par 
l'invcntion Uu prcmtn moyen de transpor!, Ctalt dcjà plu<; évidcnt au temps 
dec:; ,·uyagc~ puniqucs ct dans !.1 <·o!omo;ation grcn1uc. et s'cst accentuê 3\'CC 
lcs découvcncs maritimes. l'invcntion de la m:lehinc à \'apcur ct la décou-
vertc de !'électridté. Et de nos .iours, a\"cC la domcstication progre.ssive tle 
1\!nergic atomique, ii est pOsltibk dt" pmmcun-, sinon de semct· l'homme 
dan., ks ctoilc.<., du moins d'humaniscr l"univcrs 

C<· qui \:icnt d'i!trc dit pcrmet de !'O~<·r la qu:.:.,lion suivantt• ~ cs.,t-cc 9uc 
l"hi..,toirc c.mnmcncc seulemcnt a partir du momnu ou c:;c développc Je pheno-
ml•nc ~ clas .. c ,. ct par cnnséquent la lutt~ de das\c<i ~, Rêpondrc affinn;t-
rivcmçnt -.t·rail situc..;r hor., de l'histoire toutc la pCriodt• de vic dcs groupc.o; 
humain-. qui ra tlc la dC~.:ouvcrtc d\! la chas!iC. el po~térieuremcnl de l'agn-
culturc nomadc t 1 .,t;dcntairc, i.lla crL!.ttint, de., troupc>nu:o: ct ti l'appropriation 
prin~c do._• la tcn-c. Cc scrait aussi alnrs-t'l nou~ uous rcfu,on.., a l'acccpllr 
- con..,idér .. ·r que plusicurs gr(•llJX'S humain .. d'Airiquc. d'A..,ic et d'Amériguc 
Latinc, \on'aicnt -.an'i histoi!c ou '-'n d..:hors de l'histoire. au momcnt oU ih 
futent s,lumis au joug <tt: J'impêTiali"mt·. Ct• "Crail consiclt:rcr que ch.:s popu 
!ation~ de nos pavs, tcllcs que Jc, B;ti<Ultas tlc GuinCe, les Koaniamas d'Angok.1 
t•t k.., Macondt.s. (lu Mo7-ambtqu~: Yivcnt cncorc aujuurd'hui - 'ii nou.., laison ... 
ab ... tra...:tion d..:-, légcr~.:s inllu~·nc~·s du t·r,Joninlisme auxqucUc.., dlc.., furcnt 
~oumbcs ~ ~.:n 'khors de J";lbtoir.._• ,,u n'ont p~s d"histoirt: 
Cc rcfus, !)asé d'ai\kurs ~ur la connai~ ... ance cunnCte ele 1<1 réalilé ltOCio-

ér.:unumiqn~ dl' no~ pays ct ~ur J'anal.\"st.: du pmn "!ou~ du dé\'eloppcmcnt du 
ph!.!nomo._·nc ~ cla~.~c ,, tcl que nous l'avnn.., \"ll antéricurL·mcn1, naus P')rtc a 
admettrc que, si 1.:1 lutlc de~ class~.., est ln forCl: motric:c de l'histoirc..:, cllc..: 
l'c!>t ã une ccrtainc périoUc dunth:C. Cela \"CU1 dirc, qu·u,·tmt la lutte des 
da .. sc.., -ct néccssairemcnt apr(·: un facll.:ur, ou dcs factcun., 1 ut, ct st·rn. 
lc nmto._·ur dt: l'ili~tl,irc. Nnu:-. <tdmt'ttons !-.ans pdnc que ce facteur de l'histoir..: 
li1• ~·h;lq\IC' :..!I"OUpC humain l:S[ Jc tlf()t/,· dr· /)1"(!(11/C(IOtl - J1• OiVc..:<tU dcS fOrCo..'~ 
prudu...:li\cs 't k H'gim,· de pwprictc..: --qur carach'ri .... e ce grvupcmclll 
Da\an1aet.:, c•Jmm~.: 'n l"a \U, la ddmition de da.o.e ct la lutil" des déi.._.,.._. ... sont 
dlcs-mtm•·" i'c1:ct du d 'Hloppe>nent d~.:s !oru.'" pt·odu. tin·s ~.:onjugué s 
,.. Cc t, ré~;m,· tk pruprit-h' de:~ !00\"C!l:-de proUuctifln. li now, <,Cmbk donc 
( u1 ruI <k t·ondurt• (.jllC lt niH·au dt•s lurns prodw.:ti\"Cl!i, dérnt.·m dc..:tc..:~rminant 
<,<,('ntlcl du Ltlllh.nu t'l do._· la brmc de l,till!lc d:.s d,1S'-CS, t'"l lo.l fnrt·c mottic..· 
't'ritablc ct pct rnan·.·nte de l"h!swit 

Si nou~ a~.:c..:~.pt•m ... ccttc condw..;i(JR, alots s·c~tompent lcs doutc!' qu1 
troublaicnt nj li L' •'!>J1 it. Pan..: que. <;j d'un cot~ nous •:onstaton., que l"c:\Ís· 
I• nt, d, J'hi.s.~oir._, al<mt la lnllc des da"lt~''>, ~:"t garantÍt'. ti é\ i tons par là 
.t qudqu..-~ c.roupcmcnts hum,uno.,; dt no<. p.w - c! pcut·dr..: de nutre 
c..:onliut.'lll la trhk ~·onditton de !kUplc sam hi<,I(Jirt. nous tlé~ageons. 
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d'un :tutrc cóté, la cominuite de l'histoirc ml·mc aprés la di~puritiun de la 
tutu: dt• das~es ou dcs clusses dlc.:s-mCrnc~. Et t:omrnc t:e n'c.,t pas naus 
qui uvons postul~ - sur dcs bases sdentifiqucs - lc tait dl' lu_ disparition 
dcs das.ses commc une fatalité historiquc, nou!'> ... ommcs sa11sfa11s de cettc 
conclusion, qui, dans une cçrt3inc ml'~urc, rCtablir uni.! cohCrcncc ct ~onne 
cn mêmc temps at~x pcuples qui, comme r.:clui. de Cuba, sont cn tram .de 
wnstrutrc lc socialt'>me, l'agréable ccnitudc qu'Jis ne dcbom:hcrom pas sur 
la fin de l'histoirc lorsquc M.' termiHcra le proct•ssus. de liqutdatton du phé· 
nom ... ·nt• ..:lasst· ,, et de la luttc dcs dasst.•s au sem di.! J'cn-,emble socio· 
C..:onomtquc. L_'étcrnité n'cst pas d..: t:l.! montlr.:, muis \'h_ommt: survivra au.x 
classt•s t'l concmucra a produirc ct à fain.:: l'histoir.:-. ..:ar ti nc peut S(: libérer 
du fardC<IU de so.::s bcsoins, de ses maio" ct de son ("t:rveau, qui ~ont a la 
ba~c du ckvcloppcment de::; t'or.:e~ productive::;. 

SUR LE MODE 
DE PRODUCTION 

Cc qui a t!tê dit ::;ur la rCalitJ actue\lc nuus rcnnct d'admettre que 
l'histoirc d'un pwupc h.umain ou de l'humanil<~ sc dt;ve\oppc au moins cn 
tL'OI!. phascs. A la premicre correspond un has mvcau Jt:s force!> pro~uctLvcs, 
de la domination de l'homme sur la nature; 1.: modt· de productton a un 

C<lra.:!Crc ékna:J tain.\ ii n'exisle pas encorc d'appropriation prin!c dcs moH:ns 
dt' production 11 n'y a pas de classes, ni, par cou:.~qucot, lullt: de clas~es; 
damo la !>ceondc, J'élcvation du nivcau dcs forces productives conduit <l l'appro-
priation privêc dcs moyens de production, complic,ue pmgrcssivcmcnt lc 
mude dl' p10duction, prot·oquc dt::s conll1ts d'inkn!t au !">cin de l'cn~emble 
socio-économiquc cn mou\"emcnt. rend pos .... iblc I'apparitiou du phl;nomcnc 
« t:las:-.c " t:t, par lã, la luttc de cl<~.~sc:-.., cxprcssion sodale de la contradiction 
dans lc domainc économiquc entre lc mude de production c1 l'approprialion 
prht!c dcs movcns de production; la troisil!mt:. laquclh:, it partir d'un nivcau 
donnc dcs force" productivcs rcnd possihlc ct rcalht: ln Jiquitlation de l'appro. 
pliatiun pri\"t! ... • dcs mo:vcns de produclion, l'élimination du phCnomcnc 
« cla~s(.· ,, ct dane;. de la lutlc de cli!~ses. Dcs torce'> nouvcllcs ct ignorêcs 
tl;:tn'> lc pnx:t:'>sus historiqur.: de J't:n! cmbl~ s01..io-c<..·onorniquc !'.C dO:ch<.~inenl 
~.tlors. 

La prcmicrc pha~· t:orrcspondrait, <!O lang;:1gc politico-Cconomique, à la 
sociétL' ~.:ommunautairc agricolc ct d'dcvagl·, tlan!i l.1quellc la :-.trm:turc 
sodaic.l"):;.t.horiz(mtalc. sans E_tat: la scc:ondt, <lUX .~ociétó ap:raircs lêoda\..:::; 
o~ nssunrlt:cs ct agro-industnclks bourgcoi:.cs, ic1 ltl strut-turc .... od':'lc se 
dcvdoppc vcrticnlemcnt, avec Etal; la troisicmc rha.st: corrcsponclraLt ;:tux 
socictl·s socialistcs ct c;ommunistes, t.lans lcsquel\es 1\:c;onomk cst surtüut, 
:-.i t:c n'cst C\dusiycmcnt, indust1 icllC' Cear l'ugl'iculturc cllc-ml!me dcvient une 
lormc d'indu~tricJ ct dan~ lesquelles I'Etat tcnd progrcs!.ivcment ft sa dispa· 
ntion. ou dtsparait, ct ou la structurc ">OCJak rctournl' .O l'horizontalité, a 
un nivcau ~upéricur dcs forces produr.:thcs, dcs n:lation• socia1cs ct d'appré· 
ciat1on de:-. \alcurs humaincs. 
Au ni\cau dt~ l'humanit.! ou d"unt: parti.: de l'hum;Jnit<..· (groupr.:s humt~ins 

d'unl' ml:mt: régiun d'un ou plu~Jcur-. t:Ontilwnt~J. u•s ttui~ pha~es (ou deux 
d'cmrc dlc ) pt.·uvt:nt ctrc snnult;m~·t'S comm~ k prouve la rci!hté actuclll' 
au..,:-.i bicn qu~· \c pa'>sc. Cct:i rcsulw du dl!\'duppcmcnt inég;1l dcs sociCtés 
humaint''>, suit pour dcs rai_l>On:-. intt:t·ne<.; ou soit par l"iu!lut•nn· ... c ... ·t:kratrice 
11u rctardatn~.:t• sur lcur e\'olution J"un ou p)u..,kurs lallcur-. cxtcricurs. 
D'autn: p.ut, dans lc procts~us histuriquc d'un t·mcmblc odo-cconomiquc 
d(}nn~·· ch<.~t:unc de~ pha~cs dont nous avon!> padc cont:cnt, a pattlr d'un 
certam mv.:au de transfonnatam, h s gcrnu.:1 de b phasc ~UJ\':Jntt-

Nou<> dcvons lairc rcmarqucr au~~i qut·, dans I~ pha'>c a..:tut.~Uc de la 
\'Í..!. de t'hu.nanit~· t.l pour un enscmbk socio·Cconom•qut• dunné, la sut·çcssion 
d:ms lc tCOlfl~ d  , trois pha~cs cm·m:tói~liCJU<.:s n·..:sr pa ... indispcusublc. Qucl 
qut• soit lc 11Í\.cau actuei de ses fort.:t.·s pwdul:tLV< ct de l.:t .tructurc socialc 
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qui la caractérise, une .<X:idc pet1t 'r nLtiJ rapid .. nwnt .cs étapt" dêfinics et 
appropriéc!; <~.ux ré~útés C{, nCt~~s J, -,; • t1i 101 que c l.umaincs) pour 
ani\'Ct à une phr <: supt"Jieur .. d'ex!"lcno Cc prop<-" lépcnd ti~,;,:; possibilítés 
concrétcs du dén:loppt;m{lll dt" s..: ferre pro1ch.:, \'•..: , 1 lui-Jn!!mc cundi-
lionn(o pdncipakmcn: p3!' 'a lal•trl· Ju pom·oL· Jllllitigm: qui dirige ccttc 
!.OCit"té, c'cst-il:--di·'(', par lc ~ern c 'L11 011. .i I ,n \ ·11t, par J.> cara~.:tCrc de la 
clas.'>c ou d('s d,hscs qui do:nin ·nt .\ti ~dn .lt: a. H "~" 1C!c. 

Une anal)':>r: plus détél.!J(>C I!OU~ LlOntl 1<1it q ,e ln no sihihré d'un tel 
boncl, dans lc pnx.:"'ssu~ hisleriqt·:, ll;sul!" fo.ldamcr>wl..:m(~nt, dans k 
domainc <!conrJmJOuc. cL );'1 lvrcl' ·ko; n'uvcus <lont l'humn:c pcut disposer 
dans 1-: moment pour dominer lu nature, ct. ·"•r !c plan rmlitiquc, de cet 
C·.·énement nou\oeaH, qui z lran!'l<JrmC r<>.dical~nent !':1 pcct du monde ct la 
marche de l'histoire · l<J. ·réarivn dcs í.ta!~ sor.iali te 

L'IMPllRIALISME 

Ce qui impmte .:t nos pt..c~ple'>, ç'c,J d· <;noir si I impérialismc, commc 
Ci:tpital en ac.tion, a rcmpli ·lu n<m dam, 110.~ pn\·s la mis~ion his!orique qui 
Jui ctait réservét~ : ac\.:C:êrmion du proccs~u<; du t..h1vclopru!ml'llt dcs forces 
productives, rt la tran'>formalion dans lc .<:cp-; de la corupkxi!..! dt..•s carack-
ristiqucs dcs moycm; de production: arprofm clis• .• ,tcnl de la différendation 
des classes a'ec !e dêvdoppcm'!nt de 1~ hotliJ!~' i~iC'. ct Íillt:nsifiration de la 
luttc de classes; augmcntation r~oprl'ci .. bk d11 ni\l'aU d1~ vit• économiquc, 
sotial ct culturel <lcs po~ul<tti:•t '· On ;t ~.:g llcnwr. m1·;rêl ;t n.-cm;naitn: quclh.:s 
sOJtl le.s inOuence-1 ou Jc .. dfch dC' l'açtiou irnr~·rialiMc su1 lcs structures 
sodales c r le proceso;;uc; htstoriquc de n ).~ p~.:uplc 

Sur te plan économiqne comnh· nr k. JJ' ms social t•t c111t 1rcl, I~ capital 
ímpériali"h.: ,·a P:l'>, ct J .... !.:>i, r{'rrpll u no:-; p.~y.., la mi~~ion ~istoriquc 
n:alist.'<! par 1 ct~p'!al d.t,1'i l~s o~t ·::. <.1'.1 Tmr.t·bt;," Ccln ignific que si, 
d'un coté, lc capital lmpt..-ia!i-.•,· a cu, l2n~ 1:::. plup<ori Jt..'!i p<vs dqminó, la 
simpk fonctiorl de multip!ic• 1"'-, plm.·•.•h e<;, Ot• \'ui~. d'autrc pan, que la 
capadk hhtorique du cap::~ll fcommc ·tece• · at<-ur mde..,tructiblo: du pro-
t:C!>Sus de clêl'eloppement d\.:<.. force, prorl•r·i\,~ j d•·pcncl ~tdctuncnt de ..a 
liberté, c'cs:t.a.dire, du dcgr ll indqx nc •. : '· , ' c kr.ut! on l'utilist..•. Cepcn· 
dant, nou" ,~C'\ o:-~-; rc::,.m•n:t•,.· m d:·1. !' dqul ta' k capital ;mpériali<>tc 
oule canitali'>·lle m<,ribond ~ st•h,· nu ll 11 eu J'inlt"Jêt.-., ,• forr-t' c1 de tcOLps 
pour, outr<· co~l<;l uirc dt:\ \.III·~ ••~:tm•r.t !t. ni 'I elos ton: .'> productivcs, 
ct pcnno..;ttn• n um mitiOt!lé de la 1 .,1 1l.111 uto<-n' •nc d'ancinc!rc un 
nivcau rlc \oie mc·Plcur ou m(:,n, i i'J~· vll•lr'i u.ult liusi ·· un prol:r..:ssuo; 
que cct '<~Jn~ appclicJ<>ien• dia/ "'ti me. p• pntuf' 11 '~SCml·nt Jcs con(l,,. 
dictiom, .lll !><?Ílt dts 'óJCitt(-c; q•.~·~li<>i1. l·.1 <l':-tlltr< ., encare plus ran·s. 
,, C:\i!.té h I"''Sibilitt~ tlJ.'LUil\.[,lTj,,n ld caru 11, tT~J .. k .onditinll'-tk 
tlcvcluppcmtnt rJ'unc huurg(rm;i, 1,,. •k 
II t·~t utik u.'~.:,:.t.niJ,_• mcllt" Jnt lt•s tu11 k r..ll' lonJir·l'iuJ, 

<!c l'impt;riali!>m, 

I) ll•·nlinalion <Lr,'dt: dei 1.11 l.:fl a uu >( .tvoir puli:iq•Jc compo<;é 
d'ag,•nt~ éuanet:>ts au F}CL•plc d'lJmn nco;, "'"ll.: ~.poli .•, ag nl!'> de l'admi-
nhtr;:,!ion l'l Lolo>ns)- 111'• n ~ t<ln ·n d' jlfk1 colcmiafi,n. c'fassiquc; ort 
colonioli me 

"l Dommatinn mdi • mt 'l d vu r politiqu ·JmpO-.l', 
dans s;1 m.tjuritc •>U ' o· 1t• , 1g .,, w loc ll<·nc - qu un a t:onn.•nu 
1l'o.1rpclcJ· llt!n-<olmria/•s''' 

flans le prt>mier cn .... la ~!11.: :un.• )O,. 1 Ju r llfH ,. m1;1u.:. <Judie QIJC 
'-Vil l'éwpe dan.c; laqudlc li"<.:' IJOU\c, JX'UI ~uh r lc . •Jn'- t• nc•, Sl!Í\antc!) 

.11 Dc-.!Juction t:ompj..;t:, ompagn , 1.. • •érat te 1.:t Jiquidatiou 
immédiale c-u progn-s!ii\' ' la 1":.pul<1tion .,1 xh •. uc ~~ er rnn..,cqm·nc<.•, 
rcmp!au~mcnt d1.. Ct:Jit"Ci r-tlOC poptoJ lion !Ir• ; 
b) _Dl·structiun ~-lrtielk. l'n ,;1.:né · : ICcmm nn· !"' fax tJon, plu~ ou 

moins 1mp01lnnt~,.·, d Ull" j)•)pulatton ali J;Jt•n 
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c) Con:.crvation app<m.:ntt:, (.;Ondiltonnt..'c pill la t..ontinatiun de la .~ocicté 
~•utcx:htonc dans dl:s 7.:)nes ou ré.. ... crvcs ct gcn..!t ah·m .. ·nt dcpoun uc<., de possi-
bilites de vie. au:umpagnlc de l'implantation massi\L' d'unc population 
ullogcnc. 

L.::.., d .. ·w: dcrni~.::1 s c-as sont .. cux qu'il nuu:. nnpurtc de .. un~idl!rer duns I c 
n:.dro: de la problêmatique libCration naliona\1;! t..'l sunl ;..,, gcmcnt n:prcwnks 
t..'ll 1'\triquc. On pt..•ut dirc CJUI!, dans n'impunc kqud d\.:nt•·'t:ux, l'inllucncc 
de l'impérialü.mc dan:. te pruccssus hi..,toriqu~: du peupk dominê s'cxp1·imc 
par la p<tralvsic, la slagnaliun fmêmc, dans quclqucs las, la rcgrc~sion) d~ 
•:~· p1occssus. Cctte p;.~ralysk n'cst tout de même- p:..~s tompktc. Dum. l'un 
ou l't•utn· sectcur de 1\:n ... embk: socio-cconomiquc l'n qu~·~tion, on pl'Ut s'altcn-
dre à tk\o transform;llion'> SL'usibl:.·~ lll()tivée•, par l'nctiun permanente de 
qucl4uc-s fnctcur" intt:rkurs (loct~ux\ ou n.:suh<.tnl til' I <.~ction de nuuvcau:x 
tu<:teun; in!roduits par la domimttion coloni•de. tcl k c:vde ck ln monnaic 
o..:t lc-dévdoppcml!nt d...:s t·onccntrations urbaines. P<.mni cc~ tra11slormalions, 
d eom·icnt de rdcvcr, cn <.:crtolins cas, la pt'l'tl' progro.•:.sivc du pn:~tigt! des 
classe~ ou scdcurs dirigeants auto<.:htones, l'cxodc tun.:é ou volontairc d'unc 
purtic dt: la poputalion paysannc vers lcs \l'lllr'-·s urbain., UVl'!.: lc dé\·cloppo..:· 
mcnt <.:onscculit de nouvdles couchc~ socialcs : llav<.~illcurs s<.~lariL;s. lonc-
tionnaircs, cmp!~yé' du commcrcc.: c-t des profc..,sions Jibáalcs ct une couchc 
instablc de san·. u·· J!oi. A la campagnc, surgit <~.ve<.: unl' intensit~ trCs variéc 
et toujours liéc <\!.! milit:u urbain, une cuuche constüUt'C par de pctits pro-
pri!jtairc<: agricok'>. Dans !e cas du néo-crJ!oniatismc que ta majoritÇ de la 
pupulation colon.iséc soil autochtono..: ou d'oripinc cx<Jtique. l'action impé-
rialiste s'oricntc dam. lc scns. de la crl:ali<•n d'unc hourgcoisie ou pscudo-
buurgcoisit: Joçalc, inféodée à la classe dirigcant~ du pavs dominatcur ... 

COLONIALISME 
ET NllO-COLONIALISME 

Quoiqut.: !a situation coloni<dc ct néo-.::olunial..: sui~·nt idcntiqucs en 
e!>scncc, ct qw..: J'aspcct principal dt• la Juttc Luntrc l'impérialbme soit néo-
~·ulonialistc, nou-; croyons indisp..:n"<tblc J...: dt·,tinr.m·r dan~ la pratique, ccs 
1..kux situat10ns. En c!fct, la structur<' horizr . .>ntak. qumquc plus uu moins 
d il!érL·nciCc de la -:.ot-iétc autochtone. et t'abscncc d'un pDuvoir politique 
composl' d'élémcnts nationaux, facilitcnt. J::ms la :<.ituntion ~.:oloni<.~lc, la tréa-
lion d'un amplc front d'unitl! ct d..: Julie, ml·mc indi!>pl·ns~tbk nu succi.:s du 
moU\'L'ml.!nt de tibération nationalc. Mnis c..:ttc po..,sibilik· nt· nom. di<.,pens~· 

pus dc l'anah·~~..- rigoureusc de la stt·ucturl.! s.tKi<Jie itklig~·ne, dcs tcnduncc ... 
de !>on l·volutiun ct, de l':•doption dans la pnttiquc, de mesures npproprié\·s 
pour garantir UHt..• vtuic Jibl!ration nationak. Panni ccs mesun..:s, mêmc en 
ad.mcttant qut· t·ha~·un sache mil:ux q~ç qui!.:onqm· te qu'il doit lain.' --:he;: 
lut, ii nous f>Cmbk tndispen~bk de \'Otr f>C u"C<r uuc avant-gard..: ~olid..:mcnt 
uni•· ct nm~t..ic·utc Je la vraie signili<·:uiun d de l'objL•lttl de la luuc de JibC-
r;.tLion I!Utionak qu'clle doit dirigü. Ü~'tlt' ul:~;~:s~ité C'ol d'autnnt plus prcssante 
<tu'on ..,ait 4Ul.' .. ~<tu! de..: rart:~ ex~.:cptions, la ~itualiun çolvniõ.llt: nc pnmct ni 
m: rnlamc l'e'.Í..,tl..'ncc sif!nifkatin d<! das~:-. d'o.n mt-gõ.luk (da:.;so.; ouvrii.•rc 
t..un..,~.:il'llk d'clle·ml:mc ct ::)l'ol:."tari:.~t rur.tl • qm puti!Tnl~nt -,s-,ur...-r la '''toi· 
lunn dL':. m.to.;scs nopulaircs '>or l'éHllution du mouvctTil'nt de lib...-r.ttion. 
In,·<'r~emLnl, 1~ ,·arat·ICre g1..;t ,··r;tletnt'lll <'tnbn.·umt<tÍil' ttc•s ~·ta:-.s~.-~ laburicu"c." 
~·t la ituation c;~onomÍCJUI' sociall' ~.:r ~t!IH!rdk de la tofL(.; ph\~ique h.t plus. 
importnnt~· de lu lutt..: dt..• hbêtalion uation:•l·· IL·~ p.avsan-.-m: p~:rmcll.:nt 

pa ... uu'. LkU:\ lull'L'" pnn~•pulc·s dt: C"! ti,: lultc de •li:-.tia"'U• .-. p:.1r clh ~-memcs, 
la ,·r;:Hl' mJl'pl'tldau~c nallonal.: de l'i'1dtpt:ndanc p;•lillCJUt· l.~t·tit..c. S<ukm~.:nt 

UIJC a\.illll·~~ank n:\olutiunnairc, gcnú<.~l!..·nH n1 unc• minorl!é .:tttin·, pcul 
duuner consncJh .. ~ dc.s lc dCbut tlc l.'o.;lte dill~'rcnco.;, t'l la pUitl'r. a tra,crs.ta 
lut!L', .l la conna..t'i:>ancc dcs ma~!>CS pt puhurc-<>. C ·la explique: lf' \.DI'<tdl..'r~· 

tuOdõliiWillüklliL'IIt ptJ\itJquC de ia hlltc.' d lib\'r.IIIO!l IIUIÍl)OUJt• Cl JoHn\'. 
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1.6 

dans une ccrtainc mesure, rimnortanc.::-de 13 fow1~: de luttc danl:i !c résuilat 
final du pho.!nomén-= dc hbératiÍm nationah:, 
Dans la <..ituation nl.~>-colonialc, la stnn:turation plm. ou moins acccntuéc 

de la MX.:iété indigcne dans la verticalc, ct l'c.\iskm:o.: d'un pouvoir poHtiquc 
composé d'elcments autochtoncs --Etat 'JatiOital - ll(!gravcnt déjà lc!> 
contradictions au sein de ccftc socid(:, et rcn1.knt diffidlc, smon impossiblc, 
la cr..:ation ll'un front uni aussi va:-tc que dan'> 1c cas colonial. D'un t:óté, 
lcs dfets makriels (prioctpalcment la n.uionalisatiun des cadrcs ct l'augmcn-
tation de l'initiati\'C économiquc de l'élémcnt iudigt~nc, en parlicuticr sur lc 
plan commcJ·ciotl) et psychologiqu~: (nr,b"l.U:il de se cruin:: dirigé par ses proptcs 
compatriotes, exploit<.tlion de la solidarité d'onlrl' rC'bgicux ou tribal cnlrc 
quclqucs 'hrigcants ct une fraction dcs m<tSJ.ol'S populaircs) conh·ibuc:nt à 
mobili:-.:er une parlie considél"able des force<; nati•malist<'"· Mais, d'autrc part, 
lt: caractt.!rc. nécessaircmcnt n.:prc~sif dt: I'Eht n•·o-cnlonial contrc ks fones 
d~.: libération nationak:, l'aggn.tvation des 1.-ontradit:tions de clas<;cs, la perma-
ncncc objccth·c d'a.gcnts et de signcs de ln donunalirm drangCrc (colons (jlli 
conscrvcnt lcm-s pri\·ili!gcs, force:-. ou·mée-.. disuimiuation radalc), la paupé-
risation crois~antc du paysannat, ct l'inJlucnce plus ou moins notoirc de 
fa(;tt:urs cxt~ricurs, contribucnt :"1 maintcnir ta flamme du nationalism~::, et à 
dcn·r prOJ: . .'TCSsi\'cmcnt ta conscicnce de \":.t'>le" scctcurs populairc:;., cl á 
r...:unir, cn ~\! basant pr6:isémcnt sur la t.:OilM.:icm:c de la fru-.tration néu-
colonialistc, la majorité dr.= la populauon autour de l'idéal de libcratton 
natinnak En outrc, tandis que la classt· dirigc<tntc autc.K"htonc s'cmhourgcoise 
progrc~sivcment, lc développ('ment d'unt: dassc laboril'U'>C composCc 
i.l'ouvricr~ úc la \'illc ct (.k prokt:1irt.!c; agril·oles, tous cxploih;s par la domi· 
nation indirectc de l'impt!rkui<;mc. OU\Tc dC's pcr-pt:t:ILH'S noun::llc'> a 1\·vo-
lution de la libération nationak, Cettc cbo;,«c laboril·usc, qucl quê soil !-on 
dcgn:· de c:om.cicnc(' politiqut.! (au-dcla J'unc limito.: minimum, qui cst ta 
C011.\t"ÍC/Ice de .H'S bc ... oins) parait, dans lc cn" néo-l·olonial, l·onstituer la vmtc 
avant·gardc populairc de ta lu!! c clt: liháation nationalc. M:lis cite nc pourra 
rCaliscr complttcment \3 mission dan:, lc ~·acll·e <k ccttc lutte (qui nc finit 
pw; avec la conqu~tc d(; l'iuclépcndant:t:) ~i dlc nc s'unit .solidcmcnt avcc 
lcs ~utrcs couche" cxpi~IÍll.~'s, ks pa:~an.s cn gCnéral (cmplo.\'Cs, fcnnicts, 
métaycrs, petits propriélaircs agricolcs) ct ln pC'titc bourgcoi,ic nationali!-.ll'. 
La réati-.ation de ccttc ''lliancc cxigt la mohili'>ation ct l'nrganil'alion dcs 
force'> nationalistcs dans !c: cadn.: (ou pat l'r~ctionJ d"unc organi:<i<lliou poli-
tique forte ~;t bicn structurl'C. 

Une auu-c distinc1ion imrortante entre 1<.1 sítuntirm culonialc ct néo· 
colcmialc, r·ésidc dans lcs pcrspcdiws d~ ln lultt.!. Dans !c cas colonial {oU la 
muio11 clllssc combat contrc ll·~ forces de répt·cssion de la buurgt:oisk du 
P"\" coloni~aleur) pcut nmduin.::, du moin~ l"ll appart:nc~:, a une :;olution 
nationaliMc (r~vfJ!ution nationalc) : la naticm conquicr t ~on indépcndanc:c ct 
adoptl', C'n hvpothcst.:, la struc:tun: éwr.omiquc qui lui con\'icnt le micux. Lc 
cots nCo-colonial (oU lt:'> t·lassc.., laboril•u,cs li lcurs atliés lullcnt '>imulta-
némcnl contrc l<;.t bourgcoisit: impt.!rialistc ct la da~sc dirigNmlc autochtoncJ 
ne ).C ré-.oud pas par une -.olution nationalislc; cllc nigc la dc~ouction de 
la stntt:lurc capitali!-le implantCe par l"impl·rialismo.: dans lc tcnit<)irc nnti<mal, 
ct po.:,tule justcment une '>olution socialistc. 
Ccttc distinction rCsulte pnncipall~ffil'nl de la dtfhõrcnt.:t.! de ni\·cau dcs 

fo1-cc" produclivc:. dans lcs dcux cas ct dl· l'aggt.t\,,tiun con,o.!cutivc de la 
lutlt: dt.!s dasscs. 

LE ROLE 
DE LA V JOLENCE 

Le'> fail'> nmr-. dispcn!-oenl de prouver que l'instrumcnt csscnticl de ta 
domination intpáialiste cst la violcnce. Si nous nt:ct•ptons !c príncipe sclon 
leque! la lurlc de lihéralúm est une nil•oltuicm ct que n·llc·c.:i nc finit pas au 
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mOillL'nl oU l'on hbsc le drapcau et se JOUt: J'h:-,mnc nalional, nous v~nons 
qu'il n'y a, ni nc: pcut ~ avoir libéra.tion nationak, sans l'w.agL' de la ''~olcnc..: 
libL•run i~c ,Je la part dt:s tor<:es nauon~tli:.tcs, pour rcpondrc à la vmlencc 
crimindlc dcs agcnts. de l'impérialismc. PL ~sunm.: n~.· dou te: quc,_ queiJes que 
soicnt Jc~ ~.:aractábtsqucs locaks. la domma11on IOlpcriali~tL' tmplique un 
L;Wt de \"iolem:e pcrmaneme contrc lcs forces mtt il•nalistcs. Jr n'y a pas de 
p..:upk sur tL'lfC qui, ;.nant été. ,.,oumis au joug impCrialhtc (coloni_alistc ou 
néo-colonhtlbt.;), ait cúnquis ~on indépcnd:mt:c (nomin~th: uu c!Tcctt\'C) san-; 
\'ÍCIÍilll!'i. C~ QUi ÍmpOrtL', c'_C'>l dt.:. d~terminCr Qpci\C"' SOO{ h:s )urmCS dt• 
\•iulcnt.c qut doi\<lll dn: utiltsées par ks forn."< de lih~:ratiOlt n.ttionak, pour 
rcpon~1 c, non sl.!ulcmcnt à la violcncc dt.· l'irnpt'rialismc, mais a~s::.i pour 
garanur par la iutte la victotre fmale de .!>a causc la \L'rilablc mdepcndance 
nationalt:. 
Lcs cxpt:ricm:cs vécw..'s par ccrtains pcupk~. la situation ;lt"tuelh:: de la 

Jutlt! lh.: JibCratiou nntionalc dans le monde 1 "'PCl:bicmcnt :m Victn::un, au 
Congo ct en Rhodcsic), ainsi que la situation d~; vioknt.·c pcnnancntc, ou tout 
au moins de t.·onu adictiuns et de sur~auts. dans laqudk sc trou\·ent ccrtains 
pays ayaut wnquis lcur indépendann~ par la voie ditt' pacitiquc, nou'i d_t.'mon-
lrent que non sL•ulcment les comprornis av"-',; \'Jmp..:riõ.~hsnll' sont inopcranls, 
mais aussi qu, !. .. vuic normalc de libération nationah.: imposcc aux pcuplcs 
par la réprc.:ss10n ; npériali!.tc, cst la lurte armê1~. 
Nous nc Ll"o.J)\lllS pas scandaliscr cettc as,emhke, cn aft1rmant que la 

\'oic uniquc et c!lu.:acc pour la réali;,<.Hion délinitiv...: dcs ::~>:>pir.itions des 
peuple!>, c'est-à·dire pour l'uhtcntion de la libt.!ration n.ationalc, ...... t la Juttc-
annec. C'l'st la lu grandt• lcçon que l'hi-;toin:: contcmporainc úe la luttc U~ 
libérõltion c-n~<:it:mc à tous ccux qui sont veritablemt::nt cngagt:~ dans l'c!Tort 
de !ibération dl' h.:urs pcuplt:s. 

SUR LA PETITE 
BOURGEOISIE 

II c~t évid\.·nt qu'<.IU~si bicn l'dfit.acitc ele Ct·Uc vote que la stabi\ilé de 
la ~ituation à laqucl!e cll<.! cunduit. uprcs la libl\ration. dCpcndcnl non scule-
menl dt.·s .. aractcri.,tiques de \'org:'lnisation de la !une, mai~ aussi de la 
~.:on,.,cicnt.:c politiQU\.' d moralc de ceux qui. pour dcs rai,on::. hislo1 iqut•s, sont 
iJ mêmc d'l·trc lc"> hériticrs immédiats de l'dat colonial ou néo-~:olunial. Car 
h!~ faits ont demontré qui.! k seu! <;c;>Ltcur social c::t.pablt:: d'.avoir con;,cicncc de 
la réalité ~ll' l.t domination impérialistc, ct dt: diriger l'apparcil de I'Etat 
hérité de t.·<:th: <.lumination, ~si la petite bouq!L'OisiC' du pays. Si naus tt!Jlions 
cumpte de .. t.::Jntl'léristiqucs aléatoircs, d.: la compkxité dcs tcndam.:.:s n:Hu· 
tdks inhCreniL's à lt1 situ<ttion êconomiqtle' de nttc couche socialc ou 
clas~c, nou., \errions que cdtc fatalik spL~iliquc de notrc .. ituation constitUI.! 
\'unt: deo; laible.,!'tc~ du mouvL·ment liL 11 "··r:ttion n<.lliunall' 

L:t ~ituation lolonialc qm u'admct pa., Jc dt vd lp)•~:mcnt d'une p:-.cuc.lo-
bourl!t:ot,.,ic uutochtun•! ct dans laqucltc lcs mas~c~ pupulairc., n'attcigncnt 
pa ... l'n FéiiC\.tl, \c dcgr~ néccssnin: de (;OilS(icncc rohliqll<' .J\iJilt k dcchai-
nem..:nt du pht nomi llC de liber.ttion nationalt, rJift <~ i<~ pt til~ bourgcoisic 
l'opp u!unik llistOliqllt! d~- dirigcr la lu\lc cont~c la domimttJOn t'\IU~g_Crc, 
puor ctrc, d p;u· sa .. ltuation ohjcd v li subJ( .-11v ( nivc.m de vic "-Upcnçut 
;J l·t.'lui de-. m~ss cunt .... ..t-; plus fn:·qm nts (1.\cc: lc a nt du ço)oniaJi;,mc, 
ct dum· plu t.l'O(·..:astvns d'l.!tre homila . .:e, de ·rc d'in,.,t<UC!iun et de culturc 
po\itiqllt' p\us 1 kv~ c·lc.} la CUU<'~ll qui pn•JLti k p)u~ r.,pidt:Oltlll CollSCtl'UCC 
du h<.sum de <;l' libt.·tcr de la dom nat1 10 ~·tran ct..:. (etk ~~ pun";<bilite hi ... tu-
tqu~ ,:..,t a: uml'c par lc sectcur de ló.i JW!llt hmu,. u!.,a que 1'on pt•ut, dans 
k \.llrtH xt~: <.Oioniai, appelcr revolul/ullr!ail .. , tandi·. qu ll'-. .tutrt.• o,;{•t:lturs 
'-l' matoticnn..:nt dan' !c doutc -.;.uou.:t~:n-.tique de c s d.J!'t <'!> ou s'aHic.nt au 
colut•i;,\i.,m..:, pour détcndrl.!, quoiquc Jllusütrcm" nt, lcttr tlU.tlion su(iak. 

La siluatiun n\.·o-coluoiale, qui t.'XÍt;t.' !a hquidatiun dt.· 1.1 pscudo-b<Jur· 
g.:ui~tc autot.htonc pour que :>c réalis~: la hbt!ratiun nationalc, donnc aus!ti à 

·' 
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la pctitc bourgcoisic l'opportunité de rcmplir un rôle de prcmier plan -
et ml!mc dédsif-dano; la lutte pour la liquidation de 'a domination étrangCrc. 
Mais, en cc cas, en vertu dcs progrCs réalisé-; dans la structure sociale, la 
fonc;tion de direction de la Juuc est partagéc (à un d .. '{!Té plU!> ou moins grand) 
avec lcs scctt·urs lcs plus instruits des cla~">cs tra,·aillcu<;cs ct m!!me avec dcs 
élêments de la psew.Jo-botirgeoisfe nationalc, imbue; de sentimcnts patrio-
tiques. Le rôlc du sectcur de la petits bourgeoisie, qui prcnd part à la direction 
de la lutt~. cst encare plus important, tant ii eq vrui que dans la situation 
néo-coloniale dlc-mêmc, cllc cst plus apte ii as':>umcr ccs fonctions, soit parcc 
que les massc'> travailleuscs connaisscnt do.:~ limitatlons économiqucs et 
culturcllcs, soit à cause dcs. complcxcs et limitations de nature idéologiquc 
qui caractél·bcnt lc scctcur de la pseudo-bourgcoi'iic nationalc qui aUhere à 
la luttc, Dam; ce cas, ii cst important tlc fnirc rcmarqucr que b. mi<;~ion qui 
lu i a C! C c:onfiêc exige de cc ~ecteur de b petite bou~gcoisic une plu:. _grande 
com;dcnce r<.'l'otutionnairc, la capncité d'intcrpréter !JdClcmcnt !es asp1ra1ions 
dcs mas:<;cs i\ chague phasc de la luttc ct de s'idcntificr de plus l'n plus 
avec clle5. 

Mais, si grand que ~oit lc degré de c~nscience rêv~lutio~nairc du -~Cctcur 
de la pctite bourgcoisic appelé à rcmphr cctle fonCt1on h1storiquc, cllc ne 
pcut se libércr de cettc réalité objective : la pt:tite bourgcoisic, CIJtnme 
classe de~ scrvices (c'cst-à-dirc qui n'cst p<~S dircctemcnt inclue dan<> te pra-
ccs'ius de production) ne disposc pas de bases économiqucs lui garamissant 
ln prisc du pouvoir. En effct, l'histoire nous démonlrc que, qud que soit 
lc rôle ~ parfois imporlant - jouc! par dcs indiddus is~us de la rctite 
bourgc01s1c d~1ns !c proce~SU'> d'unc révolution, ccllc classe n'a jamais eh! en 
pussc<;.,ion du pou\uir politique. Et cllc nc pou\ .. ait l'êtrc. Jc pouvoir politique 
(Etal) se ba<;ant sur la c<.tpacitê économique de la classe dirigcante ct dans lcs 
conditiom. de la sociêté colonial e ct nt:o-c:olonialc, cctte capat'ité étànt détenuc 
par ccs dcux cntitó. : le capital impérialistc ct ks clas!'.c., lahnricuses nalio-
nalcs. 

Pour maintcnir lc pouvoir que la Jibc.!ration na1ionalc mct entre ses main'i, 
la pctite bourgcobic a un seu] chcmin : lais<>er agir librcmcnt ~cs tcndancl.'S 
natun.llc~ d'embourgeoisem~nt, pcnnctlre lc dévcloppcment d"unc bourgcoisic 
hurc•auctatiquc, ct d'intcrmédiaírc, du cvcle des man:handiM:s, pour ~c tran .... -
lormcl· cn une pscudu-bourgeuisie nationttle, c'c::.t-à·dire, nicr la rê\·o!ution 
ct se nlllicr n~\.ccssaircment au capital impúiali .... u,:. Or toul c·cla t:orre<>pond 
à la situation néo-colonialc, c'cst-à-dirc ü la trnhison de .... objcc:tifs de libl.\.. 
r:uion nationalc. Pour ne pas trahir ces objectifs, la pctitc bourgcoi<;ic n'a 
qu'un seu! chcmin : rcnforcer sn conseicncc rcvolut ionnairc, répudicr les 
tcntmiuns d'cmbourgcoiscmcnt ct lc~ sollicitutions n~,turelh.::c. de <>a m .. •nta· 
lité de elas.<;~.:, s'idcntiflcr aux clas:c.es laboricu<;cs, nc p:1~ .s'opposcr au Jén .... 
loppcmcnt normnl du processos de lí\ révolution. Cctu signilic que, pour 
rcmplir patfailemcnl le rôlc qullui rcvicnt dan~ la luttl' de libáat1on natio-
n:lle, la pctitc bourgeoisie révolutionnailc doit t:trc C1pabk• de se suiddcr 
..:ommc classe, pour n.:~~uscitcr cummc tlavaillcur révulutionnnire, cn!iCrc· 
ment idcntillêl' avcc lcs a~piration'" les plus profondcs du pcuple auquel cllc 
>lppartient. 

Ccttc altcrnativc - ll-ahir la Ré\•olution nu se '>Uicidcr comme t"IJ.,.,c -
constitue Jc dilemne de la pctitc bourgcoisie dans lc cadn· général de ln 
luttc de libération nationale. Sa solution positi\"c cn fawur de la n.:\·•>lution, 
dCpcnd de cc que..' n.!cemment Fidcl Castro a a.ppclt' ('OITt'Ctcment tlél·eloppc-
metll de la cumcienl'e révolutionnaire. Cctte dCpcnd.,ncc allirc nccc!.sairc 
mcnt notrc aucntion .!.Ur la capa.tité du dingcant de la IUit~~ de libétation 
nntinnalc l'l rcstcr fidl!lc aux príncipes ct à la cause fondamcntalc dt! la Jutlc. 
Cela nous montre, dans une certainc mc<;;urc, que si la libération nntionale 
cst Cs'>cnticllcmcnt un probJCme politique, lcs conditions du dét·cloppemcnt 
lui prêtcnt CCrlilines caractéristiqtws qui apparticnncnt au domaine moral. 



56

Pour la U<:J!gtque pm .xEmple 
11 v a du m<H!\riP.! o •lgc o~~ lc ~urtllgal u· 
t!ltsc corwe nou~ me:~ is Je cro1s fri1nche 
rr,IJill quP c est votre rbh!, !;i vous levou· 
let de ~cch~~rci'Pr o,ln~ vche f>.:Jys méme 
le.;donnf'.; .. l"·plu~nHlCr t 'S rcNtP. 
co!!aborauo(, trui L: Nous nO>>S ~ommes 
·~r, tra1n de nnus b.Jtt·"· Red1erchta: vous 
tnCrr>e ce• choses lâ t rjénoncet !es.Nous 
n·avons r.en cont> ~la Belgiqu~.:. l'lous n'a 
ono; nen con!r 1~.: neup!eleigE'. óU con 
tralrt:!, nous vou! J~''> h. d:V·~Iopl)nní'nt des 
•nf'llfcursl.:p> 11 ?V, laS "il• Mais 
f.~t _.:! morr. nt, 11 t> r:lair qu ,; y a Ufl(:! li 
iliSOn enl'l ' BelgiQ• ·. et P'"r!t gal. 

Nous ne lancerons pas de ,,\vas, ni pmd<lmerom, ici notre solidarité 
c nvers tel ou tel pcupl<! en lutt~. Nol.re pn.:o:cm·c t·~t un a: de C"Ondamnation 
d e l'im pCrialisme ct uno! preuvc de solidantó av~c !OU':> k~ peuples qui 
veulcnt bannir de leur patric le joug impcriali..,tt~ , <.!n partkulier. avec 
l'h~ ro\quc. pcuplc du Vietnam. MaL~ nous cruyon-, lcJI•lt:lllClll íJUC la meilleur..: 
prcuve que nou~ puission'> donn .. r de notrc p >Sitifl 1 nti impériali!>.te ct de 
no trt! active sLiidaritt! ave-. nos ~..·amll~llltS dlll~ ._ tlc lultc c·<Hnmune, con sis tt! 
a ret ourner dam. uos pays. a dtvdopp<.! c ncntt.! 'bv;.~raag..: !;., lullc 1.!1 demcurcr 
fidCks a u"'l: p tindpt!S ct au . .; objc..tib d~ !ihóMion nalií•l"lak. 

Nous "nuhaitons o,ue cha1m: mouvement de.: libt'·ndion muionale ici prC· 
scnt . p ui·;se. Jes armes a la main r..!pdtr dau'> !>L•;1 pavs, er, union avec son 
peuplc, Je cri déjà lCgcwJairc do: Cub • 

i P:\TRJA O MUERTE., VENLEREMO ... L 

MORT AUX r:oRCES lM.PElHALlSTl:.S 

PATRlE I.lBRE, PROSPER1. ET HE' REUSL Púllh.. C:HACUN DE NOS 
PEUPLES! 

NOUS VAlNCRONS 1 

Amik;;~1 f ABRAL 

[PAAJi'iÃNS -n.t ZG·.l.D 
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